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ran* U prenne* d Ontario
To«oiito, 5—La lnti« municipale 

pou/ la mairie vient de se terminer 
parla victoire de M. Fleming, élu 
pa-* 31b voix sur il. Osler. Cette 
élection tgt l’expression de l’oppo- 
fition faite à la circulation des 
chars urbains le dimanche.

LA MAIRIE A OTTAWA
La Intte pour la mairie entre les 

fehevins Oeo Cox et Olivier Duro. 
cher, a été de* plus vives. L’élec­
tion a été chaudement disputée.
Protestante et catholiques so sont 
divisés. L’échevin Du roc her, mal­
gré ou’il reste encore trois poils 
dont on n’a pas le rapport, est élu 
par près de 100 voix de majorité.
LES NOUVEAUX BCHKVUTO A OTTAWA

Sont élut :
(Quartier Victoria — Crannell,

Stewart et Cunningham.
Quartier Dalhouaie — Hewlett,

Hiu ui Peterkm. trouvé, tout l’argent qu'il avait pris en
Quartier Vt ellington—Ash,Camp- partant de chez luù De plua le mede- 

bell et >crim. cm ééuiwe que les
,,. 1̂UAr^*er ^entral—Cuff, Morris et ne peuvent avoir été 
W allace.

Quartier Saint-George—Baldwin,
O’Leary et Stroud.

Quartier By — Devlin, Gareuu et |
Starrs.

Quartier Ottawa — Bingham, Le- i 
may et Champagne.

Quartier Rideau—Ford, Fraser et i 
Hawk in.

La composition du nonveau cou* | 
seil n’est guère changée. Ce sont à i 
peu près les mêmes échevins, du | 
moins anciens échevins qui ont déjà 
siégé.

UN MEURTRE

Le drame dn die ami Papmeaa 

Xaqtwte du Ceraocr

Noua annoncions hier matin qu'un 
nommé Joseph Perron a»ait été trouve 
vendredi soir, sans o uuaiaaance, 1a 
bouche remplie de sable et le visage 
couvert de aaug, eu arrière du vieux 
cinieiier*. près du chemin Papineau.

Le malheureux qui eet père de famil­
le et âge de 35 an*, a succombé hier h sea 
bicm urea, amai que La Pkrsse rannou- 
VAit hier soir. Le médecin de l’hôpital 
Notre-Dame a constat* que Pern>n 
avait le crane fracture et portait plu­
sieurs plaies h la tête.

Dana la soirée, le eoroner Jones a 
tenu une enquête sur la mort de la vic­
time et d aprèe les témoignages du mé­
decin et de la police, le iury a rendu le 
verdict suivant : 44 J««*eph Perron est 
la victime d'un meurtre de la part de 
personne* inconnues.’'

Le désir du vol ne doit pas avoir été 
le mobile de re meurtre, car d'après le 
témoignage du beau-père et de l’épouse 
du dcfuut. *1 avait encore quand on la

ausees par une
chute. 11 est donc évident que Joeeph 
Perron a été la victime d’un meurtre.

Le défunt demeurait avec son beau- 
père, au Not>42 de la rue Ontario.

i.a police se livre actuellement à des 
recherches très minutieuses afin de dé­
couvrir les auteur* du crime.

L OEUVRE DES POMPIERS 
EN 1891

Quarante trois chevaux périssent dans
lea flammes

Pendant l'année qui vient de s’écou­
ler, les pompiers sont sortis 811 fois 
contre 583 fois l'année précédente. Les 
pompiers sont sortis t>46 fois pour des 
incendies et 165 pour des feux de che 
minées ou des fausses alarmes. Quant 
a ce qui a trait aux alarmes, il est bon 
de dire que 77 ont été sonnées pour 
nen.

Voici les incendies, les feux de che 
minees et les fausses alarmes divisés 
entre les divers quartiers sous le con 
truie des trois sous-chefs : Dans la di­
vision Est de la brigade, il y a eu 216 
sorties, dont 50 pour des feux de che­
minées et de fausses alarmes au nom­
bre de 20 ; dans la division Centre, il y 
a eu 199 sorties dont 51 pour feux de 
cheminées et fausses alarmes au nombre 
de 29 : dans la division Ouest, il y a eu 
237 sorties dont 59 pour des feux de 
cheminées et de fausses alarmes ou 
nombre de 28.

11 y a eu 43 chevaux qui ont péri 
dans les flammes.

Les plus gros inojndies dans l’Est ont 
été les suivants : le 14 janvier celui de 
la "Dominion Tubular Lamp Co,” rue 
Craig ; le 20 avril celui des ateliers du 
Pacifique à Hochelaga ; le 13 juillet le 
gros feu dans le clos de bois de M. Ro­
bert ; le 31 octobre celui qui a éclaté à 
la filature de coton d’Hochelaga et celui 
du clos de bois de Dupuis, arrivé le 23 
novembre.

Dans le centre de la ville, il faut d’a­
bord nommer le feu au marché Bonse- 
cours, arrivé le 24 février ; et ensuite, 
celui chez M, Fortier, rue St-Jacques, 
le 8 mars.

Dans l’ouest de la cité, l’incendie de 
vernis de la rue St-Patrice qui a eu lieu 
le 3 janvier ; celui chez Hughes et Ste­
venson de la rue Craig ; celui de la rue 
des Communes le 26 juillet ; le feu du 
31 du même moié dans la rue Ste-Moni- 
que à la fabrique de biscuit Lang ; le 
feu chez Waters Frères, le 26 septem- 
qre ; le feu du 28 novembre chez Trem­
blay, rue du Bassin, et l’incendie chez 
Thompson de la rue McGill, le 10 dé­
cembre.

La mort de Bf. de Lavcleye
Bruxelles, 4.— Le grand économiste 

Emile de Laveleye est mort subitement 
hier chez un de ses amis à Doyon, près 
de Liège ; il a succombé à un accès de 
grippe. Il était bien connu dans tout le 
monde civilisé ; avant d’être appelé à la 
chaire d’économie politique à l'univer­
sité de Liège, il avait traité tous les su­
jets, aussi bien les théories socialistes les 
plus abstraites que les questions de lois, 
li écrivait aussi bien en anglais qu’en 
français et donnait des articles au re­
rues anglaises et au Harper s. Il y a 
quelques mois, le roi Léopold l’avait 
fait baron. Au moment de sa mort, il 
poursuivait dans les colonnes de \ Indé­
pendance Belge, avec M. Frère Orl>an, 
le chef du parti libéral, une discussion 
sur la revision de la constitution belge. 
A côté de sa nécrologie Y Indépendance 
publie son dernier article dicté la veille 
de son lit de mort à sa fille Marguerite.

8a mort est un deuil public, car la 
Belgique pouvait diffieUemant perdre 
un plus grand homme. Eu apprenant 
la triste nouvelle, le roi s'est écrié :
** Janvier est toujours un mois funeste 
pour moi”. Le roi perd en M. Lave­
leye un ami dont il appréciait fort les I 
conseils dans la crise politique que le 
royaume aura a traverser cette année. 
Bien que souffrant, lui-même de la 
grippe, le roi a adressé par télégraphe 
ses compliments de condoléance a la fa­
mille. On fera certainement à M. La­
veleye des funérailles publiques. C'était 
un brillant causeur au caractère chan­
geant. Son seul défaut était son ava­
rice extrême : il n'écrivait jamais que 
sur des cartes postales pour economizer 
un peu.

La commission «io la mer de Behring
Washington, 4—L’on dit que le se­

crétaire Blaine et sir Julian Paunce- 
foote ont signé le traité d'arbitrage de 
la mer de Behring, et que, un docu­
ment sera présenté au sénat dans le 
sours de la semaine prochaine. Les ar­
mateurs canadiens n’apprendront pas 
avec plaisir que ce traité ne contient 
pas un moaua rirendi pour l'été pro­
chain, ce qui va les priver do bénéfices 
considérables.

M. Rolland accepte
M. Damien Rolland, qui repré­

sente Hochelaga dans les comités 
municipaux depuis plus de vingt 
ans, ayant manifesté l’intention de 
ne plus briguer les suffrages—ses 
occupations étant trop nombreuses 
—ses électeurs ont eu vent de la 
chose. Ils ont de suite nommé une 
délégation avec mission de le ren 
contrer et de combattre coûte que 
coûte sa détermination. Cette délé-
fation se composait de MM. J L 

.évesque, président; P Rafferty, 
vice-président; A M Gagnier, sè 
crétaire; J C Beauchamp, Ant 
Masson, Geo Silverwood, Ant Te- 
treau, Geo Ineson, Nap Richard, G 
G Chartier, Elz Benoit, Aid Labelle, 
J B Roy, Dominique Masson fils, 
Ch Lalumière, J B Zappa, et L La- 
bonté,

M. Rolland a en beau plaider et 
employer toutes les raisons du 
monde, la délégation a tenu bon et 
il a fini par céder. Hochelaga aura 
donc encore l’honneur d’être repré­
senté par un des hommes les plus 
capables et les plus brillants de la 
métropole du Canada. Et le comité 
des finances civiques aura de nou­
veau pour président celui qui ins­
pire la confiance à tous e se dis­
tingue par une gestion à la fois pru­
dente et progressiste.

En une seule journée la requête 
de M. Rolland s’est couverte de 250 
noms.

Nos félicitations à Hochelaga et 
à M. Rolland.

Condoléances
A une assemblée spéciale des étu­

diants de la faculté de droit de 
l’Université Laval de Montréal, te­
nue le quatre courant, les résolu­
tions suivantes ont éf adoptées à 
l’unanimité :

Proposé par MAI. MnnK Geo. A. 
Marsan, appuyé par 1\1 M, Tancrède 
Pagnuelo, P. A. Côté, que les étu­
diants de cette faculté ont appris 
avec peine la mort prématurée de 
leur confrère bien aimé, M. J. N. 
Raoul de Martigny, étudiant en 
droit, qui par sa haute éducation, 
son esprit d’élite et son exquise 
affabilité, s’était gagné l’estime uni­
verselle, et dont les remarquables 
aptitudes laissaient présager le plus 
brillant avenir.

Proposé par MM. Victor Marti­
neau, Arthur Desjardins, appuyé 
par MM. Eugène Primeau et Ar­
thur Plante, que les étudiants de 
cette faculté comme marque d’es­
time à la mémoire de M. Raoul de 
.Lartlgny assistent en corps à ses 
funérailles.

Proposé par MM. J. A. Labelle, 
Willie Baker, appuyé par MM. 
Charles Beaubien et Camille Picbé, 
que copie des présentes résolutions 
soient transmises à la famille éplo­
rée de notre confrère et à la presse 
de Montréal.

Proposé par MM. Jean Prévost, 
appuyé par M. Joseph Lamarche, 
que les étudiants en droit, désirant 
s’associer au deuil de la famille, 
portent le deuil durant un mois.

• Tancrède Pagnuelo, 
fcecrétaire

RESUME TELEGRAPHIQUE

—On vient UVnterrer vivant un 
médecin pu i o nuis, qu'on croyait 
mort eu Ru*»ic.

—La chambre de commerce de 
Southampton a demande que les 
batiment® ue la malle arrêtent à ce 
port.

—Le* prêtres de la Perse prohi­
bent Ihisagw du tabac. Cette me­
sure a provoqué un véritable sou­
lèvement.

—C’est le steamer "Alert” qui 
fera le service des phares et des 
bouées dans le bas du Üeuve, et cela 
en remplacement du M i rnid.” La 
“ C anadienne ’’ fera le même ser­
vice dans le golfe et sera remplacée 
par un nouveau navire qui sera 
construit cet hiver.

—L’"Empreaa of China ” est ar­
rivé A Yokohama le 2 janvier.

—Demain on fera dans les églises 
de Québec une quête pour l’œuvre 
anti-esclavagisie.

—Une des plus vieilles figures de 
la ville de Lévis vient de disparaî­
tre dans la personne de M. Paulet, 
né le 30 décembre 1799 et décédé le 
2 janvier 1892, à l’&ge de 92 ans et 1 
mois. 11 était père de M. 8. Paulet, 
le doyen des conducteurs de chars ; 
il exerce cotte profession depuis 48

La foils do Maupassant
Paria, 4.—Le Figaro de ce matin an­

nonce que Guy de Maupassant, l'écri­
vain bien connu, a essayé de se suicider, 
vendredi dernier à Cannes. li s eat tiré 
six coups de revolver dans la tête, pen 
dant un accès de délire. Mais son do­
mestique avait pris la précaution d’enle­
ver les balles du revolver et Maupassant 
ne s'est pas blessé. En conséquence il 
saisit un rasoir et s'est fait à la gorge 
une blessure grave, laquelle, toutefois, 
n'est pas mortelle. On dit qu'il est ac­
tuellement beaucoup plus calme.

La F rance et les Etats-Unis
Paris. 4—Un correspondant de la 

Presse associée a eu un entretien avec 
M. Pierre Legrand, député et ancien 

i ministre du commerce, au sujet des 
négociations engagées entre la France 
et les Etats-Unis en vue de la conclu-

—Je, soussignée, certifie que le 
Sirop de Térébenthine du Dr Lavio- 
lette, dont je fau usage depuis 
quelque temps, est le seul remède 
qui m’ait donné un soulagement no­
table dans la maladie de l’Asthme 
dont je suis atteinte depuis plu­
sieurs années, et, qui a pris un ca­
ractère tellement grave, que j’ai 
dû être dispensée de tout emploi 
quelconque.

J’ai suivi le traitement d’un grand 
nombre de médecins à l’étranger, 
mais sans aucun résultat ; et je 
constate, par le présent, que l’amé­
lioration progressive qui s’opère 
tous les jours chez moi par l’usage 
de ce Sirop, me donne entière con­
fiance dans une guérison certaine.

Sœur Octavien. 
Sœur de Charité de la Providence, 

coin des rues Fullum et Sainte-Ca­
therine.

Sirop do Tolu. Senega et Gomme d'Epi- 
nette du Dr Ed Morin

Cette préparation composée de 
trois des substances les plus cal­
mantes de la matière médicale, 
réussit très bien dans les cas de 
toux, rhumes, grippe, coqueluche, 
irritation des bronches, etc. Sous 
son influence calmante, tonique et 
balsamique, les maladies de la gor­
ge et des poumons disparaissent 
comme par enchantement. Se vend 
partout. Pour le gros, s’adresser 
chez Dr Ed. Morin et Cie, 71a rue 
St-Jacques, Montréal.

Ne vous décidez pas d'acheter 
vos fourrures sans venir nous 

voir.vous y perdrez énor­
mément, soyez en 

surs
Nous tenons avant tout à donner 

la plus entière satisfaction à toutes 
nos pratiques, pour cela nous fai­
sons nos importations directement 
des meilleurs marchés d’Europe à 
des prix dix fois plus bas que*des 
marchands de gros, aussi pouvons- 
nous vendre les fourrures les plus 
riches et les meilleures comme seal, 
mouton de Perse, loutre de mer etc, 
à des prix que pas une maison à 
Montréal ne peut atteindre. N’ou­
bliez pas que nous garantissons 
tous nos articles. Magnifiques ca­
deaux, Chas. Desjardins et Cie, 1537 
rue Ste-Catherine. 31, 4, 5

—Un cadeau très acceptable pour 
les fêtes de NoëTet du Jour de l’An, 
une boîte de " Reliance Rosebud.” 
En vente chez Dufresne et Monge- 
nais, No 1621 rue Notre Dame.

_________ 41—jno
On crie ! On crie t

Ce matin un monsieur passant rue 
Notre-Dame entendit des cris; il 
courut à la station pour avertir la 
police,mais ce n’était rien. L’exci­
tation était camée toat simplement 
par la foule qui encombrait le ma­
gasin de M, Edmond Clermont où 
les gens criaient pour se faire ser­
vir. M. Clermout dit que demain 
matin il aura encore plusieurs com­
mis pour servir ses pratiques.

Il invite tous les acheteurs et an­
nonce qu’il venu d’ici au fêtes j^des 
prix défiant toute concurrence. 
Chez Edmond Clermont, marchand 
de vaisselle, verrerie, lampes, thé. 
café, épices. Au Nos 1071,1073, 1075 
et 1077 rue Notre-Dame, fermeture 
à 11 heures ; la veille de Noël à mi­
nuit.

Cadeaux, Cadeaux. Un cadeau 
est offert à tout acheteur chez Ed­
mond Clermont. 1071, 1073, 1075 et 
1077 rue Notre-Dame, fermeture à 
11 heures, la veille de Noël à minuit.

43—jno

Une petite bouteille vaut plus 
que des chars remplis d’autres re­
mèdes, C’est ce q.’e dit Thomas 
Baker, de Lowell, Mass., en parlant 
du Baume de cbkisikr hauvage 
du Dr Wistar, après avoir été 
guéri par ce remède d’une terrible 
toux accompagnée de crachement» 
de sang et de perte du sommeil.

Uiid Splendide Occasion

—Dcinaidoz la po nro
Totiejpici-jf, de p i • \. 
nutidu le ui. Prix. 13.-.

«le Gibbon* «•‘oa 
.ri ..a i

I>t‘ votif procurer clef Manteaux 
et dea marchandise.' hèclies eu 
générale à de grandes réduc 
lioua.

Maman ! ! !—H y a trois choses 
qui méritent l’attention et dont il 
faut se rappeler au sujet du remède 

sion d'un traité de commerce. Au cours ne Dawson contre ies vers : lo Ce

CARSLEY FRERES
Rue Ste Catherine

Ont oomiutMice leur v«h»U' s bon msrvhr «U» 
Janvier ; vente d'baUU en •ealeite.pah'UU* et 
dolman* rn aealette^ tfdet* en «»lotie*.. uUler*, 
rtoflV* a robe», A*ncil«*« et wajviuuidiMK »*■ 
che» en general. Tou» le» articU * lieront ré­
duit* «a prix.

Le» dames trouveront que c'est une rare 
occasion de «e procurer un Joli manteau ou 
une quantité quelconque d'etolfr» a robe*, a 
environ la moitié de la valeur ordinaire.

F. E VILLENEUVE. LLR
Reman nu Cours p'Ilmiisnaex 

?ta ru* fl Jav-ques lt<U Téléphoné Si 25 
MONTH KAL l«-.;ae

I*. li. M 14 . \ VI I I
AVO. VT

Bsiisse«l«* 'a New York lait* i hanilirsUb
Cola SMaea 4 Arme» et M Jacques

1 KuUvc . e\aid.. Iviephouo J£1J
JUS

ARGENT A PRÊTER
I Sur preni ?e hjpothcqui' »ur propriété» de 
1 ville ou t< . un-* s .a canipaeac. au plu» be» 
i lau\ d‘m|. ret

la** «ut, auteur» ésoeoniferont u*t* «'ont 
ini»»Lou u «u sadrvM-aul uirv.ie
iinuil *

LOUIS ALl.Altli,
23 -ino 346 Rue ft-Ocma. Montreal.

FEUILLETON DF l. A F H FS SB

Mater Dolorosa
1 temps celui ds voir* serviteur 
plus épris.Je vais aller 
RiKiueb

10
A l*ltO!*OH

Mrcbandises ds Bazar
PKIllâlKKl' 1 AK I I K

LE MYSTERE DE L’OMDRE

S. CARSLEY

ARGENT A PRETER
A S et O pour cent,

Itillt'ts »'• ouipi* *. erv une* *. t.rt -c« « vrn 
duo». ^*re n«*«o»à vendre, chc» M.VLi' TUU

St J s. 13—Jno

de la conversation, M. Legrand a dit : 
44 J’approuve rai vivement tout ce qui 
pourra tendre a aiixiuenter nos rela­
tions commerciale» avec TAiaérique. Je 
crois qu’un traité de commerce set 1 nro- 
fitabie à la France et aux Etats C iis, 
parce que les deux pays sont naturelle­
ment portés a suivre la même voie, 
aussi bien au poir.t de Vue économique 
qu'au point de vue politique.”

La'grippe en Europe
Bruxelles. 4- La srippe règne dans 

toute la Belgique» Un grand nombre 
de cas, dont quelques-uns suivis de 
mort, se sont déclarés à is colonie mo­
dèle d'aliénés de Giieel. Toute* les 
écoles de Malines sont fermées à cause 
de l épidémie de gnppe ; un dixième 
des ouvriers de l'arsenal de cette ville 
sont atteints de la maladie au point 
d être obligés de garder le iiL

Le pape et les paissance *
Rome. 4—Le p*i»e a accepté en prin­

cipe d'adopter a l'égard du r»»i Humbert 
et de l'empereur François-Joseph une 
attitude qui permette a ce dernier de se 

1 rendre a Home sans causer d embarras 
| ni a l'un ni a l'antre.

Berlin. 4—L’empereur Guillaume a 
envoyé au pape un message, respirant 
la plu» grande cordialité, a Toccasion dn 
Jonr de 1 An. Le pape lui s répondu en 
lui exprimant le désir de gsiaer fou- 
jour* des relations amicales avec l'Al­
lemagne. il souhaite que Istnpereur 
réuM!s*e dans sa lutte contre le t'>cia 
lisme. l'ennemi commun de la religion 

j et de i empire.

remède est fait en pastilles de crème 
de chocolat et très agréable au 
goût ; 2o Elles sont parfaitement 
sûres et il n’y a pas besoin d’autres 
remèces après iea avoir prises ; 3o 
üdles sont connues sot s le nom de 
crèmes de chocolat de Dawson 
Dawson’s chocolate creams elle 

nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre rouge sur 
le travers de la botte. 39-jno

—Toute* 1^ peronne» qui d* irent avoir 
des p»jttrait» * I ho le, a 1 e.vi t l’encre et au 
« : »yon pris d’epre* n i:Mpori« quel petit por­
trait *tir .une.per un m »'tr d*: i'u t. devraient 
re rerwlre chez F G. cl M. N. Hlanc:iard. »J 
me Cnerrier. Vinrt pour rent d e*compte n-jf 
prundeur iiatarcüe. d ici an prenu* • de de*
» eoabre. _____ ZS—jno

—L’effet du BAUME RHUMAL 
sur les poumors est merveilleux. 
C’est Tantidot* le plus parfait con­
tre la consomption, son action est 
immédiate. La guérison est radi­
cale. 28-jno

ARGENT A PRETER
ror billet* promhwnirü. traite** et cheque» 
eeuleraeiit- ArfctU rtçu «n d^pfL Intérêt, • 
pour cent par ano*e rur dép-ït.

J. O. Dwmomutm. banquier.
34—jno 14 Place a Armes.

Remarquez l'adresse 
2342 Partie Ouest

1575 Partie Est. 
Rue Sainte-Catherine

CARSLEY FRERES
63 1

O

SITUATIONS VACANTES
ON DEMANDE une ncrvitnte rsoomman 

_____ deble 37ti 1 -agsuohetiére._______Al 3
N DEM.V Dedans une C pire rie de gn**. 
un vendeur de première •lax-.e pour 

voyager en ville, l'enguiremont pourra com 
menecr maintenant ou au printemp* nu gré 
do 1 applieant. lient inutile do faire applic 
tion M Ton n'a i>&* d'oxnorietico commo voy 
K»*ur dan* la lifrno d'épiceries, l'n bon nalaire 
aéra payé a un komnic compétent. S'adresser 
par lettre Hpeciüant oU employe à botto No 
Hiv Bureau de Fonte. .d

ON DEMANDE un courrier pour troupe 
nmbulante voyageant du t'unada :mx 

' 1741 Sted Catherine. .•! I

ON DEMANDE une servante wncrnlr au 
No litirue St Déni», imiuodiatemer:.

______  Âf—jno

ON DEM WDE une se rvante wméralr au 
No 38 rue St Hubert, l‘a* de laviqre. *

ON DEM \ \ I >!• une h. r\an
No3Üürue St Déni», petite famille, pa* 

do lavage. ô2—2
DI M A N DF des perMumen pour 

duire de* machine* a coudre dai
hallo d'ajustement. 
4ô rue St Maurice.

con-
coudre dan* la 

Janie* Whitham A Cie, 
A3 3

ON DEMANDE une fille pour laver la 
vaiaholle et aider dan» une cuisine. 3336

Sto Catherine

ON TROUVERA chambre et pension au 
__ No 11 rue Vit ré. 52

ON DEM ANDE deux hervante* 1A9 rue «lu 
Collège. 52 3

O ON DEMANDE immédiatement une ser­
vante pour avoir *oin de* enfanta au

No 13 rue Ernest, carré Ht Lmi*. 52

<kN DEMANDE do* per-'urnes pour faire
e

compétentes auront de l'ouvrage pendant lia 
mol* d'hiver. PKI ruo St l’hvrre. ;VJ 2

ON DEMANDE une servante générale au 
No 178 rue St Hubert. Références____exi­

gé»  53 2

ON DEMANDE une servante au No 8 rue 
Albina. fl .i

O
fées._________________

DEM \ NDE trois

No 3U6 St Denis, bonne* référence* exi 
52 4

bonnes laveuses et 
repasseuse* 45 rue Aylmer. 51 3

A VENDRE OU A LOUER

\ VIS AUX ACHETE U RH—J'at 2H0 mai- 
aona u vendre, de tou* les prix, et dan* 

toutes les partie» do la ville. S'adresser S 
J. A.Charlaod, No 7U rue St Jacques. la

AVENDHE — Carioles, Crachoir*. Cut- 
. ter* de toutes «orte*. Hleighs de bou- 
chers et d'épicier*. Me* prix ne jument être 

surpassés quant aux réduction». O. Lafond, 
182 et 182j rue Ht < Constant.________ p» jno

VENDRE, hôtel», restaurent*, maira-ina VE:A de
a'affaires

fruits «t confiseries et autre* sort* 
L. Harris. 1 rue St-Edouanl. coin 

de la rue Hl« ury. License» à vendre. 41—9
4 VENDRE-Plusieurs instrument* et a u- 

très effet* j>our la photographie. S a- 
aresscr 4 J. A. Da^cuai», Isü rue Ht-Laurent.

44 jno

V VENDRE—Cutters, Crachoir*. Traî­
neaux de toute sortes, Hloitrhs de bou- 

chers et d'épiciers. Me* prix ne jum ent être 
surpasses quant aux réductions. O. Lafond, 
182 et 182j rue Ht Constant.______

DEL 74»

AHSEMF A PRETER
Oear>or . AcHcftec» a 5 •« 0 pour j»*

i.. in :i . v i:it
NOTAI IU

53 RUE SAINT-JACQUES
RT

__1104-RUK VISITATION -110
AftGENT A PRETER

A n im j>4rt« quel aient uni a 5 et o pour cent. 
C rsancoé ache i ce». *

IL HC1IETAGNK. Notaire, 
Pureau, i».' rue St Jacque». Montreal, 
mo Residence IjteLin*.aoi-

J. A. BEAULM & J. E. LAURENT I
Architecte» et Moeureur»

16 UUF. ST-.TACQUES

Faite» votre ch<u\ de ultu porte .juelle^tnui 
chundiMv dan» le hasar u cvacunnenl

Un tiers du prix régulier
l'huque article est marqué en chiffre* lisi 

Me» de wirte que h*» client» peuvent faire 
leur choix »an4 l'aide d un «xuumi» et pujrr 
justement le» deux U»r» du montant de I eut 
pl. lie.

PODBEXPLIQÜEHDA VANTAGE
Par exemple »i le montant de» marchand! 1 

•e* achetée» au haiar * élève 4 01.50 voit» ne | 
paye» que |Htl. Hi un aitLde e»t marque 
neuf cent» voit» ne payes que Vu l'eut» pour 
cel article.

S. CARSLEY

t RAMURE No 21
Ino

DOCHARMK. LEDUC & BOURQUK
Ingénieur» civil» et arpenteur»,

35 Ruo Saint - Jacques
bAtiaso d» r/üreo'/rmf. R revets d'invention».

m lierai. Tel. 2801._________ la

Ecole de dessin et de peinture
Oour» d'après naturo a d aiirè* l’antigua. 

Leoon» privéen don neua à 1 atelier ou A domi­
cile. Ihisscdu soir trou» loin p.u itciuainu,

L. LfcrLUNlfcUN. Mh naît. t'tlMHc 
Ko 01 m» ttt-Jaoqii—. ifontvÉqL

V. LACOMBE-
Arrhiteoie et Jl/r«urrur

bS)7 l’uo 'ütliorine
________  MONTREAL
Drs. MATHIEU & BERNIER

ClllRttKOIKN»-l>KNTIHTK»
Coin do» rues CHamp-rie-Mar» >1 

Oennecoure

AVIS IMPORTANT
11 y a seulement ((ii'ane 

senile place du vous aelieti're/ 
vos épice-tout a bon nmrch<

lies, vins <»t li(|iieurs, cliam- 
paitne, (‘te. Garanties pures 

premier choixtu

ExtradMon de «lent» Min» umilourt 
procedoa le* jdua perfev tionnév

avoe la« 
153

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne on Médecin» ot on Olu- 

runfie do4 llopltaux do Daria 
Medeeim*Chirurf{ie

Buéclallté: Maladio do» Fommo*
8R Rue BERR1 MONTREAL

Heure» do consultation*: Ha 1<) a.m.. 2iit 
p.m.. 7 a0p.ni. Télephono Dell 6d5‘). la

Docteur H. J. BRODEUR
Membra do la Société do Dermntolotfhi d» 

l'aria. Hj>é< faliatc ; Mnladio* do lu l'oau 
et do» Voie» Urinaire»

fl RUE bT-DENIt», û ONTRSAL 
mro» «1»oounu!tationA du<>4lUa.ju« 2«l 

jt.m.. (> a K p.m.
Téléphone R»ll. 7211._________ U

PHARMACIE DeKOY
1244 RUE NOTRE DAME

Médicaments brovelé» trancai» ot aniclal» 
*t Articles do Toiletta. Prescriptions rom 
pim* avec koln. lleuru» «lu dimaucho : 9 à 1) 
hr* a.m.. 12 al n.m.. t» a 7.:»* p.m. Hervloo d» 
nuit, cloche l-'hi. Téléphone Dell. 0140.

J. K. DkFot.
6m SacoesMiir du Dr ThlbaulE

A.. DIOTSHSTE,
692 Rue Sherbrooke.

Aussi un lot de UindoH à lie la Ibs
48 |m

du Jour de l’An
Pour tous les Goûts et toutes les Bourses

ooiudntant on toute «MpéeodonouviuiM 
îéHonfaltdo IUJODTK.RIE, venant 
dlnK-teiiHUil «!«• la tmtmifacture. Lon- 
droit do Montréal un l'on peut acholor 
une inontro au prix lu plu* réduit.

A. MONG-EAU
Iioni/KJER ET BIJOUTIER

42. RUE ST-LAURENT,
38 51

42

MILLER
Peint!» do maiRon*. d>n*oi|çnoti ot «1» ri­

deaux, lapinsjer et déooratour. «lorour, 
vitrier, indtatonr, blanchiH»eur, olc.

STE-CATHERINE
211

1998 RUE

0. A. WILLIE
1790 Rue Notre-Dame

LOUER—Maison toute moubléo. * ndre*- 
ser aux No* 39S Ht Hubert, ou M Ht-

lacque». 47-6

V VENDRE, restaurant llr*ncié, ’iqueur 
0300. établi depuis 32 an- on faoj d'un 

marché. Prix $850* Ainsi qu«; deux autrr-H r« * 
taurnnts licenciés avec bonne quantité 
liqueur*. Prix $700 et $800. H'adreswer J. 
telli 25 Ht-Jacque*.

\ VEN DRE—Piano droit moyen,? 
n'est pus do* derniers patron» 

bonne appanmee et bi«în fini ; bonne 
non de qualité *uj>érieu*-e et très durable; prix 
Katinfai-ant a une prati«iue au comptant, 2344

52 3

V VEN DRE, hotel , restaurant», rnaKa-ins 
de fruits ot. «•onli*eric* et autre* sorte* 

d affaire, L Harris. 1 ruo Ht-Edouard, coin 
do la ruo Illcury. Licensos à vendre. 52 6

HOTEL A LOU HR—L’HOTEL DU BOU­
LE V* A RD. si bien connu de* visiteur» 

a Terrebonne, situe *ur la ririère ot la nlace 
publique. Occupation au 1er ma!. H'adros- 
»cr iru bureau de la su< cession Masmii, 13 
rue Ht Jacque».

E. LEFEUNTEUN
Arti-tc-Polntro, tablnaux. décoration», por 
trait». 62 rue Ht-Jac«iuefl, Montréal. la

JOS. LAMOUREUX
Marchand-tailleur. No 1001 rue Hto-Cathe 
rinc. Toute» mm ma ml ee exécute»* soign»'!- 

mont. Un «oui j»rix. Uno visita est rtr 
j- luvusemeot sollicitéa. Télépiiouj ll«ll

m : i ;i .i :
Pour sot» ou chambro» et salons rendes-vous

----  CITEZ -----

L. R. VALIQÏJETTE
254 Ruo 8t Laurent

157

j»oi Jit î>jvm i:n
(/OllBretteH, Maix honf, CollelH. 
l'oiguetu et Casque» en fburrureH

POUR MESSIEURS

'asqiHiH, Colletn et Poignets 
Cantor, Loutre et Mouton 
Perse et autres fourrures.

Prix à la portée de toutes 
bourses chez

les

1

PLUS DE DYSPEPSIE
Ni de marnai-o di/< m avec la LIQUEUR 
D’OR. R< < <,1111:1.1 imI O ol apprcm c.' J.iir la 
Facnlté de Medorinu de Pari*. Pria, 35 et*, 

be trouve chez tous lus pharmacien*
297—Ino

O. A. WILLIE
1790 rue Notre-

37 jno m s
Dame

PROPRIÉTÉ DE VALEUR I"'1' a-t-ii ‘k V1"5
DIVERS

s , ---------  - , ^

DEMOISELLE de comparrnie $30. teneu*e 
de livre*. cai«*icre Jpl2. vendeure» de 

«uiîisérié, commis de bar. filles de table- et 
générale», 1741 rue Hte-Uatherine._____51 3

F .EMPLOIS Au renouvellement de I anrt<-r> 
j on trouvera emjdoi de toute* - >r - 
1741 Ste-Catherine.____________ 51 3

T BCONH de flûte et de piccolo par I# prof r*- 
S J P. A dai* : 3>i r 'j*- . ■

ticie. Fournit aui»ni de la musique pour bal 
et soirée. 52 4

I>OkTRAl I .S -i vo .j voulec avoir un 
beau p*>rtait bien naturel, sur en .*al e 

enco/lre aux <lernier» srodts, allez chez 1* IL 
W'illiams, sallo lui. No MS rue .'•t Jacque*. 
I> - pcr-*jnne* qui n’ont p,- n ^.•.varlt.lK■; 
de visit* r a l expont ori les m-i^rnifiques |>or- 
trait» «ur verre et cri»t mx 'jui ont remporté 
le* quatre premiers prix, peuvent le faire do 
lOhrsam. a 5 hr* p.m. tou» le» jour*. Tou* 

vtté i._______________________ 2 b
\TITRKH niHKAUTFT S pour porta- -Hi 

▼ tou» voulez vo» vitre» bis—utées vite. 
bi< n faites et a bon u arebé. »dres**ez rue 
Notre-Dame. 1464. chez Coulon et Le veil.

Ko* 194, 193 ot 198 Ruo 8t-Pnulk 4C, 45 
et 47 Ruo de • Commi*«airo*, corn 

cio la Luc du Marche
Bonuocours.

La propriété H-de**'!» sera vendue 4 l'en­
can. nu No W rue Ht Pierre, JEL Di. le 3 dc- 
cembre pro> hain.

Lo i»a' «so e t en pierre de tai'leetp* ut étro 
di vine en doux ma^a>iii* sur la rue Ht Paul, 
un magasin et un r< ^murant rue des tTomini»- 
sairefc. Vc.ite 4 11 heure, «v rn.

COGNAC
IEC

MM ai il h toutes lej expositions ; hau­
tement recommandé par le* médecin».

En Vonto CHoz
Dafreaae éc .tî nifenai- ; Hudon, IlébertJ 

Ir. Cie • Jos. f). V’üh/iéuvu ; Importe. Mar T 
in Je Cie ; Quintal ''il»; L. Chahut Ici

MONQENAI9, OOlViN A CIC
t; RUE trr PAUL.

Seul» agent* pour le Canada. 37 jno

sur les mérites et refïieac’it/; d’un 
remède qne la lettre suivante :

Halifax. N. E., 35 juillet ISM.

Mmsnsufts,
J'ai fait ifjure du remeoe fiiérr et 

Boeuf peptonlaé*. «:t < » breuvag- m'a b:ll*- 
ment noulaqé. qu<! Je irrerrofs ohiuifé île faire 
connaître»** vertu» merveilleuws aux per* 
souri»** qui *'»nt malade*. C» rernéd' a faltdi- 
jmraltn; rn»-» maux d'cst'irrui»-. a aidé ma dl 
K<--iion, a rétabli im*» f et. nia *anb*. D*- 
pui» qne J'cn ai fait usoe» je n:e sen* parfai­
tement bum.

Votre, etc., HAROLD L EHLIE.

signataire était le princi­
pal tenor de la 14 Adelaide Kan- 
dull Opera Co. ”

ftneipement « i* Coupe aux Daoto
Mme le profes *e*r Baron Annonce 

tu (Moment aux dame* Montremlai e* qu elle 
vient d'ouvrir *u No 152! ru** No(r»vi>a-.*e, 
un»; école »le coupe ou :*» r» enselifn >9 '■J •' 
me de Mme Kelloiç. On mm t que cette dame a 
ot/tenue a l'exposition uni -urielie de Paris, 
le prand prix et. ...I^e»!»>r inter s»»n »j»*
téruc. r*-«îc<nnu ie p.«» sifnpie er le pius ir 
en n»*2e. En quinze jour* de It-'-^n*. io e 
d »’i»« j^ j • i. i-r » jv rf * r on «* n, é e 
roue*. d'apn*s * ; «yneme qui con -i-t» d-.n- lo 
maoion.ent d'un outillage. Une viaite eut *ol- 
Ihatée et satuifacti'K) garantie. —ms

O. H. LAT RC MOU ILLE
Agent dlmmrubSe}. Assurance. Prête

Osttsetfsa,
15 rue St-Laml

n » i
1 -1i *
i i

E.L.ETHJER
A CIE

rug St-Denia

PBPTONISÉS

25cts LA BOUTEILLE

ibort.fîoi
et LeBadavec MM. I»*Badie et 

Arr^î * prêter. Téléphoné Be
B. r. KOS.

St notaire».— 
99». Boite

51 -jno

Manufactura de ta 
ile» de JJILLARL 
et de POOL, arc/ Ica 
nioUeurs Cousrin*, 

il tu portat»;ur> - .nor- 
. oad» de D p de 

urd», BfUes en

tion. Çtienem, Proe/â**. Craie*, «ne.. Boule» 
Omit ■» p»rtirje-ix de qu-U'-. :^ .çiai;té U»;ir»er 
e1. reookwier le» bille» de B Hard et Pool. 

Adnmez toute» oiminuiucatioue

43 rue St Denis, Montréal
243-riao. ^

29V m j •—Ji

^BflTO^PlHCai^BQtrp, luI*mtrriO mon contrat d'i m 

" " UJff P-£V*Tn”‘ tonte belle,

(Suifs.)
Maintenant, il eu était atriv* 

aux expédients et aux combinai* 
sous, bouchant un trou d uniAté 
avec Pargeui trouvé à grand’psiiio 
d'un autre, grâce aux imUlu cl aux 
usuriers.

Combien de temps tout cria 
pourraildl durer Y

I u an, |>eut*êlre deux...
Ktaprès Y
La mitièro noire . les calculs . 

la déchéance
Car travailler, le duc do Koque» 

brune n’y pouHait pas.
D’abord son orgueil, sea prin­

cipes, aon éducation *'y opposaient.
Kl toutes ces choses l’eussent- 

elles permis, il n’eu était pas ma­
tériellement capable.

Alors quoi ?...
Renoncer A ces habitudes, à son 

luxi», aux uiscs il* 1* vio Y
Jamais.
II y avait bien les héritières 
beau comme il râlait, avec scs

séductions pursoneltcH, son nom, 
scs alliances, cela de\ait paraître 
lu ci le.

Krrour profonde !
Il avau cherché ; d'autres, les 

I plus intéressés, ses créanciers, —
I avalent aussi cherché pour lui.

On commentait par découvrir 
des ufiairos splendides, des iiiIIHouh 
eu tas.

lielastuu bout de quclqucN se­
in.nm », uno fols \> h i. ttaa gne 

i ment» pris, le résultat arrivait sûr, 
terrible, toujours le même. I u père 
intelligent et pratique, ne se sou*
♦ iail pae de \ otr une tbrt \xU I tbo 
rieuscmeiit acquise tomber dans le 
goufiro sans loud où riiilipne de 
Hoquebruue, eet iiieorrigtbie vi­
veur, avait déJA jeté la sioiiue.

Kl comme dans cette Im de siècle, 
les fille» sont peur lo moins aussi 
pratiques que le» pères, la décision 
du chef de famille était m copiée 
sans conteste, et les négociations 
étaient rompues sans retour.

C’est dans cet état d’esprit, quel­
ques mois auparavant, qu’il avait 
rencontré la vioomtesseà Ludion.

AluinUniant qu’elle lui apparte­
nait, uu’elle était éprise de lui à en 
devenir folle, allait-!!, avec elU 
luisHor échapper cette suprême 
chance do revenir sur l’eau ? .. Kt
do quelle faynii t...

Royalement, si jamais ce fill 
Kn cflet, de loin, il voyait le 

pays tout ontlor, qui jiresquo corn 
plèlemont Apparteiinit au niarfjuis 
de Gypières ; les laudes couvertes 
de bruyères au fond desquelles les 
étangs j oissotinoiix miroitaient au 
soleil; les terres brunes fraîche­
ment labourées pour les semailles ; 
les vignes dont le» largos blindes 
de feuilles rough » jmr l’automne, 
tranchaient, IncanduHconte» hou» 
le» rayon» du soleil, au millieu des 
verdures environnantes, comme 
d’immeusoH écharpes do pourj>ro ot 
d’or.

Kt tout cela, de loin était cor­
rect, bn n tuuu i dans le» près très 
gras, des troupeaux de Ixmifs {lais­
saient ; un peu plus loin c’étaient 
de» jument,» pouliuières avec leurs 
produits Hantant et botidiHsuiit 
comme des fous ; jiuls des brebis 
aux Hunes rebondis, aux fines loi- 
sons déjà épaissies pour l’hiver.

fit l’hilippc, tout vibrant de con­
voitises, les nerfs à deur de peau, 
le sang au visage, regardait toutes 
cos richesses lus yeux allumés so 
disant :

Encore un effort, et en devenant 
le mari du Claire, tout cela sora à 
moi.

L’n léger bruit dans lo taillis le fit 
retourner vivement.

Mme de Mondragon, pensive et 
préoccupéè, marchait san lo voir, 
uu millieu d’uno clairière.

11 lit q(loinlies jias.
Kilo lova les yeux cl courut ù lui, 

étouffant un cri :
- Vous Ici! s’cxclama-t-olle. ü 

l’hilippc, quelle Joie !
Il lui prit D » mains, forçant nos 

! lèvres à sourire, extasiées ; met­
tant dans »< s yeux t out le feu d’nne 
passion qu’il Hait loin d’éprouver.

Malgré l’oxtauo qu’il affectait, 
uno seule chose lo préoccupait ; 
son affaire.

Avez-vous parlé à votre /rôre ? 
lui demanda-t-li.

La physionomie do lu Jeuno fcni- 
me revêtit une expression ter­
riblement embarras, ou qui no pou­
vait échapjjer à l’uni perspicace do 
Philippe.

—Qu’y a-t-il ? l’iutcrrogoa-t-il 
déjà inquiet.

ht comme clic hésitait A répon­
dre, subitement tics gênée.

—Parlez, ordonna-t-il, je dois, jo 
veux tout savoir.

—Horace se marie.
—Sang et damnation ! murmura 

sourdement le duc, voilà do mus 
chances !...

Mais Claire, toute à sa préoccu­
pation, n’entendit pas ees paroles 
bougonnées du reste d’une façon 
indistincte.

Bille continua :
Néanmoins le marquis de Cy- 

piôrcb estime ou’il n’est j>us le seul 
heureux et riche dans notre mai­
son.

Bâi se mariant, Il me dote royale­
ment, et me donne le tiers de sa 
fortune, soit trois millions.

Le due de Roquebrune se sentit 
rassénéré

Ce n’était pas la totalité des biens 
sur laquelle il comptait depuis 
quelques temps... Mais enfin c’était 
quelque chose.

H’t ire vu, lu minute d’avant, rui­
né, sans un radis, et voir revenir 
subitement trois millions dans sa 
poene, c’est encore l’apparition 
d’un coin do ciel bleu apres l’orage 

Après tout, «trois millions ne se 
trouvent pas tous ies jours devant 
les pas d’un cheval.

Il voi s donne cet argent irrénje 
cablement T demanda M. do Roque- 
brune, en proie à une instinctive 
méfiance.

—Irrévocablement, oui, par acte 
notarié.

—Et cet ac te se passera quand T 
—Dèn qne je lui aurai fait connaî­

tre le nom de mon futur mari.
—Pourquoi cet exigence, interro­

gea k- duc do plus en pD » inquiet.
dresser 

mariage

U
souper A

oqut'bruue ce soirst, dès quo vous 
I sures une réponse, voues me l'ap­
porter.

Il couvrit d» batssrssa main firélo 
et s'éloigna comme A regret, eu lui
répétant :

—Songes que je vous adore ot 
| que, jusqu'au Jour où vous «ores 
mienne devant i>ioa et devant lue 

. hommes, je ne vtv sel pas.
Bille le rcgar;*.A|gi‘tir, le cisl 

dans le ccnur.
l’eu ^ peu U silhouette élégante 

do Philippe hVlloca dans les lolu- 
; t aius de l’allée, et oient Al elle dis­
parut tout A full derrière les buis­
sons et les nianHifti.

Alors, L'&airo mit uno main sur 
sou eiour.

Comme Je l’aune ! balbutia-t- 
r'io, plus blanche qu’une cire. Je 
n«' le vois plus, et 11 me semble que 
la terre est désorte. Ah ! nour ne 
b* quitter jamais, quo ue forais-Jo 
JIMS Y

Kilo reprit lochomln de la Roche- 
Morte, dmposco A dire au marquia 
di* t'yjdèrcs, quel grand seigneur, 
quel gentilhomme loyal et déaiuté- 
ro»sé, quel bon (Nimnagnon de route 
elle avait trouvé pour mari.

Do» craintes, sur su réussite, elle 
n’en avait aucune.

Horace, un peu orguelleux do 
l'ancienneté do leur famille, ne pou­
vait qu’être liaitâ d’uue semblable 
alliance.

rendant ce tomjis, l’hllljijie che­
minait lestement vers Roquebrune.

Dè» que les inéaudc* du |>aro Pu­
rent mis sûrement hors «les yens 
pcr^antH do sa fiancée, sa jdiysio- 
noiiiio changea du tout au tout, et 
one expression do colère rageuse, 
dure, vint roiujilaccr la douceur 
exquise qui l’avait animée Jusque- 
là.

Kn être réduit ù cas mensonges,
A ees ruses, i\ ces duplicités pour 
ue Purgent, s'écria-t-il. Ab ! pour­
quoi hi-jo bêtement jetée ma for­
tune aux quatre vents du oiol Y 

Suis-Je assez misérable d’aller 
Jouer cette comédie d’amour A 
cotte femme si laide, qui ne m'ins­
pire que dégoût et aversion...

Mais quo faire ?... que faire ?
Ai-je lo choix ?
Ruiné I. plus rien!., aucune 

ressource I
il arpenta plus vite lo chemin, 

s’arrêta tout il coup, et croisant 
ses bras :

Ah ! Je remonterai lo courant, 
s’éerla-t-il,Je lu remonterai A tout 
prix . Même eu prenant une sem- 
blublo fenum Kt quant Por do iuèu« • 
nouveau sera dans ma bourse, nous 
verrons bien, si , cotte fois-ci, je no 
sorer, pas de nouveau heureux: adu­
lé, ciii-cnsé !...

l'ki IiiUo, il gagna la masse griso 
des taillis, et coupant droit au 
milieu des landes « n fleurs, dont Ica 
Hf'utiors avaient été maintes fols 
parcourus par lui au temps do sa 
Jeunesse, Il arriva assez rapide­
ment devant, lu château dont 11 
portait le nom.

< ’était une vaste construction, 
flanquée de tourelles carrées uveo 
des pavillons en retour, et don!/ les 
communs considérables mdiquaiout 
encore l’auclcnno opulence.

lA Milvrê)

Kobe* ot manteaux
Pour avoir une robe ou un man­

teau de la dernière élégance et d’uno 
coupe irréprochable adroNHcr.-vous 
44 A la Ville do Montréal, coin «les 
rues Hto ( athorinH et Ht f.auront 
Lit couturière parisienne do cos nou­
veaux magasins obtient uu succès, 
bien mérité d'ailleurs, et 1 i foulo 
qui se presse chaque Jour dans les 
salons eu est la iiioillouro prouve.

injs—Juo

î/m uniiitura* <H<*ctrlqu<)»Darrnwftn<l inirt- 
rlwuiiL !«•* rluiiniClMinuM, <>t «lvNjiu|Mio(
1* n«rvmi»c, f>tii»lHH*o -uxurllu, «te. Pu* «I*
ilroKiK**. Traltoiiiuiit. * lu maison. ** Lu 

iïluurudn inondr." J. T. Lyon», pliarmu 
• I'-m. r«u UralK. *m»iI agoni. Bruuhuru Kra- 
tults. 22—rn I ■—Ino

Suero» on 10 jouri
La préparation du D” Konin, <lo 

Paris, qui garantit do donner des 
cheveux aux têtes chauves, eu 
trente jours, c»t vendu seulement 
i»ar J. D. l’AHÉ, 26 rue Lemoine, 
Montréal. 48—9

La première cuillerée do BAU- 
*MK RHITMAL arrête Instantané­
ment la toux. In rhume. Une bou- 
teille vous guérira, lo remède est 
Infaillible. Il est sans rival. 28*Juo

AUD

joli set 
il tient

Pour $20Jt0
Vous pouvez acheter un 

rie salon chez K. Lapointe, 
le plu» grand choix do toute la ville. 
Allez-y voir, 1561 rueHteGathcrine.

34-jno
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pe, la DronoJUto, rAsttamo, fl tout/* 
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nmnt et radicalemu ni par l iiHagu d*
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OF WILD CHERRY,

mil r\f fait pa* */* l*or un rhum*- en 
Ui/.haii» >iul>fri»ter laoauas, malNbicha»- 

j Kf, nn aiye le* j/<#iimnnM. et adoucit l’ir- 
rlUitlon en h.', ain*j diMparattrâ la 
* i l>i CDNSOMèTIOs ut ftre 
rinan iiKnnt a*.««z tht de ee reined* ni. 
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de * < rtificmtj- L- r/-ri table ■i«riié
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fQiiS LESPRINCiPAUXMAftCKAND:

dépê-
chnz-vo-i» »!o lui ; i non'« r ce nom, 
qui a, je pense, quelque valeur par 
lui-même*, mais qui est en

ur jinr
même l-œ •—Jn#

7264



LA PRES 0)1 5 JANVIER 1892

{kksi :

ai.ltTHIAUMiC, Iditeur.
yi «u 4iA MU* SAiM

Cditioii • • ,11 O'' p*> ir s II.< .8
I • 1.06 pour « mou 
/ p^r **•++

E4itiotib« bdoœadAtfV ( rU l<w;4r $ UtiJ..

I ayu)>l* tl'a mime*.
iTa prfhrk

Be'fr 1178 B P__________ '
C,IItOITI-A'l,l€>lV 

|*our 1* •• n't*!ne ^ »• 3 Jmmvto*
fOOSl

Lmm.
Maki»!................... ..
MkK« ............................. îbl.Hitt
Joli»!. .
Vkmpukpi.. ...... ] ut*
Uamam............................. ^.471

ToUL..........  Itfl.O**
ITnyonm p«r jour d« U cir< ulotion 

poor U MMUAlll* LoiABAUt 1« ‘4 JBUVtor

Itw t
&U417

—OPqqeouM—   T~^ ~
MONTRÉAL, 6 JANVIER HW

Un syndicat anglais disposant de 
B5 à 80 millions est en voie d’acca­
parer toutes les fonderie» do carac­
tère d’imprimerie qu’il y a aux 
Etats-Unis.

Nous sommes heureux d’appren­
dre que l’honorable John Carling, 
retenu depuis quelques Jours à s» 
chambre, A Ottawa, par une toux 
violente, est assez bien rétabli pour 
pouvoir reprendre aujourd’hui ses 
fonctions.

La nomination des candidats à 
Borel hier a donné lieu a une assem­
blée publique devant laquelle plu­
sieurs orateurs ont porté la parole. 
La candidature de M. Morgan a été 
appuyée par les honorables MM. 
Chai lean, Ouimet, Tassé et M. 
Bergeron ; celle de M. Brunoati, par 
MM. Desmarais, de Urosbols, Tail­
le fer et Lemieux.

Le conseil de ville de Dublin 
avait été convoqué hier pour adop­
ter une adresse de félicltatious à la 
Reine, à l'occasion du mariage 
prochain du duo de Clarence avec 
la princesse Marie de Teck. A 
l’heure tlxée pour l’ouverture de la 
séance on s'est aperçu qu’il n’y 
avait pas de quorum, de sorte que 
les félicitations sont encore à venir.

L’inspecteur des plairas argenti­
fères, J. Bto Ronillard, risque une 
bien piètre réponse aux articles des 
journaux conservateurs qui l’ont 
convaincu do mensonge et de su­
percherie dans l’aiïaire du chemin 
de Tômiscouata.

Un mot à ce glouton carotteur et 
oe sera suilisant pour achever de le 
confondre.

Nous n’avons jamais, pour notre 
part, cité la date du 18 février 1880 
comme étant celle du premier ordre 
en conseil signé par le lieutenant 
gouverneur Angers.

Rien de plus niais, à sa face même, 
que cette assertion : M. Angers 
ayant été nommé en 1887, comment 
aurions-nous pu dire qu’il a signé 
Un ordre en conseil en 1880.

Nous avons parlé de l’ordre en 
conseil de 1888, dans lequel il était 
question uniquement du dépôt de 
garantie fait par la compagnie du 
Témiscouata ; il ne s’agissait pas là 
de r&tiâer un ordre en conseil Illé­
gal où AU consacrée la régularité du 
paiement d’uu subside à un chemin 
de fer, étranger, pour partie, à la 
province.

Quant à l’accusation principale, 
celle qui se rapporte à l’ordre eu 
conseil 1890, le Sud n’en souille mot, 
car toute cette affaire a été con­
duite par M. Turcotte le protono­
taire de Montréal. Pourquoi ce 
monsieur ne prend-il pas la parole 
pour rétablir les faits et dire que 
s’il y a manquement à la parole 
donnée, ç’a été du côté du gouver­
nement Mercier,

Le Gouverneur a exigé que 
PKxécu tif respectât la loi, il a bien 
fait. Son procureur-général, M. 
Turcotte, parlant et agissant au 
nom du gouvernement, lui avait 
promis que la loi serait amendée 
dans uu certain sens. M. Mercier 
a manqué à sa parole, tout comme 
son procureur-général; ils ont in­
dignement trompé le représentant 
de la couronne et aujourd'hui ils 
allèguent leur propre turpitude 
contre M. Angers. C ’est là un com­
ble d’effronterie bien digne de la 
Clique que sert si bien le carotteur 
Ronillard.

Non» n’avons à attendre do ce 
lernier aucun procédé de justice 
il l’honneur; m is au moins que 

M. Arthur Turcotte vienne donc 
dire qu’il ment et qu’il calomnie 
quand il lance de pareilles accusa­
tions contre le chef de l'Exécutif.

M. Turcotte a-t-il à redouter des 
révélations nouvelles sur le compte 
de «on parent Paoand.

LH FLAGLANT OcLIT

M. Mercier qui parle beaucoup 
tr p po> r s m bien, vieolde se faire 
prendre eu fta^raul délit de men-
» u*e.

!..• publication du aeaadaiv- I an- 
gl.i » portait «n coup si terrible au 
chef tie U clL.ua qu’.l crut prudent 
de i berct.er à le parer A l’aide 
d’une entrevue lui permettant de 

donner ses explications.
l e Star et la Patrie, publièrent 

ces expJicHlh ns et comme les ver- 
si> ns publiées pur ces deux jour­
naux Hont identiques en doit en 
coin lilre qu’ils ont fidèlement rap­
porté les p »r<d< s tombées des lèvres 
de l’ex-premier.

M. Mercier, après avoir expli­
qué le s’.upéUant contrat Valhôres, 

ajoute:

M. J. X. Perrault émet, dans la 
Patrie, l’opinion que le renvoi de 
M. Mercier, quelque douloureux 
qu’il soit pour la clique, n’en sera 
pas moins favorable à la province, 
s’il a pour conséquence du nous 
soustraire, dans l’avenir au joug de 
l'AnglaU. C’est aussi notre opinion.

Un traité de commerce vient d’être 
conclu entre la France et la Huèdc.

La reine de Roumanie est dange­
reusement malade A Pallanxa, en

Italie.

L’élection de M. I ©gris à Maski- 
nongé a ôté annulée hier par les ho- 
noblos juges Pelletier et Bourgeois.

On annonce do Rome que l’en­
tente est parfaite aajourd’hul en­
tre le Vatican et le gouvernement
français.

Lord Ilartlngton a été élu chan­
celier de l’anivorsité do Cambridge 
en remplacement de son père,feu lo 
duo de Devonshire.

11 Je puis dire la 
sujet de la papefei 

•' En «-ft t, je d^-fh

uls dire la même chose au 
rie.
e tous le» minis- 

«les fonc­
tionnaires de tous b s départements 
résigner une déclaration allant A 
dire que, depuis la confédération la 
papeterie a toujours été achetée 
par contrat, apres soumissious de­
mandées et ordres eu conseil adop* 
té».

*é Maintenant, que M. Langlais 
aie reçu (dus d’argent d’une ban­
que qu’il avait droit d'en recevoir, 
nous n’avons rien à faire avec cela.

“ « ’«-si une afîaire qui regarde la 
banque et M. 1.anglais. Le contrat 
est JA, il est bon, et si la banque a 
avancé du l’argent sur ce contrat, 
«die p«^ut ft re « ertalne d’fttre rem­
boursée «juand la papeterie sera 
fournie pour le montant et ce pour 
«b ux raisons: lo parce que le gou­
vernement est capable du payer ses 
dettes et 2o parce que M. Langlais 
est un homme respectable et res­
ponsable.”

Tout cela est faux, et les hommes 
d’affaires avaient reconnu la faus­
seté de c«»s assertions, avant même 
qu’on ait publié les documents ofll- 
ciels, tellement elles sonnent faux.

A qui M. Mercier espérait-il faire 
croire que les banques avaient 
avancé $00,000 à M. Langlais, sur 
un contrat «le fournitures de pape­
terie échelonnées eu quatre ans ?

Les documents olliciels signés de 
la main même de M. Mercier, et pu­
blier daiiM une autre colonne du 
journal, donnent les explications 
de la transaction.

J.e 23 février 1891, l’hon. Honoré 
Mercier, premier ministre, informe 
M. J. A. Langlais, libraire, de Qué­
bec, que lu gouvernement a décidé 
do lui donner la fourniture de tout 
lo papier nécessaire aux besoins 
du gouvernement, pendant «(uatre 
ans. Dans cette même journée, M. 
Langlais informe à sou tour le 
premier-ministre qu’il a besoin 
qu’on 1 d facilite le moyen de se 
faire avancer de l’argent par les 
banques, pour le mettre A même de 
remplir son contrat. Le généreux 
premier ministre lui envoie séance 
tenante une lettre do crédit de $30,- 

000.
M. Langlais juge la somme insuffi­

sante ; il en avise le môme jour, 23 
février, le premier ministre qui lui 
donne une nouvelle lettre de crédit
de $30,000.

Toutes ce» correspondance» : l’oo- 
troi «lu contrat èt le» deux lettre» 
de créait ont été échangées le même 
jour ; quelle hAto I quelle rapidité 
dans lus transactions de l’Etat I on 
ne peut certainement accuser les 
ministres chassés du do pas avoir 
mené rondement les affaires d’ar­

gent.
Lorsque M. Mercier a dit aux re­

porters uu’il n’avait rien A voir 
dans le» transactions faites entre 
M. Langlais ut les banques, il men­
tait. et il le savait fort bien.

Il savait que les $60,000 avancées 
par les bananes l’avaient été sur 
ses lettres de crédit, c’est-à-dire 
sur la promesse écrite faite par le 
premier-ministre de la province de 
Québec, au nom de son gouverne­
ment, de payer à M. Langlais $30,000 
le 1er supUuubre 1891 et $30,000 le 
1er mars 1803.

Et cette promesse do payer est 
faite de telle sorte qu’elle engage 
le gouveruemunt sans engager M. 
Langlais.

En un mot, le gouvernement de­
vait payer $60,000, mémo si M. Lan- 
gluis n’avait pus livré un pouce de 

papier.
C’est volontairement que le pre­

mier ministre a commis cet abus de 
pouvoir et a ainsi exploité la 
confiance publique. La plus petite 
des restrictions, visant la livraison 
«les ordres, insérée duns ces lettres 
de crédit, eut empêché les banques 

d’avancer l’argent ; or comme mes­
sieurs les minis res avaient besoin 
de cet argent, lus lettres do crédit 
furent créées de façon à ne contenir 
purement et simplement que la pro­
messe do payer à M. Langlais la 
somme de $60,000.

M. Mercier ment donc effronté­
ment, disant qu’il n’a rien à voir 
dans les avances faites par lus ban­
ques à M. Langlais, ces avances 
ayant été laites sur la signature du 
premier-ministre engageant s >n 
gouvernement, et les sommes avan­
cées devant être payées par le gou­
vernement quel que soit le montant 
de papier fourni par le oontracteur

Mais il y a plus, ces avaiu es ne 
sont nullement justifiées par la na­
ture de la transaction, 11 ne s’a­
gissait pas d’un fabricant, ayant 
besoin d’argeni pour s’outiller ou 
acheter des matières premières, 
mais simplement d’un intermédiaire 

ui achetait et revendait au fur et 
A mesure des besoin# du gouverne­
ment.

L'Klcctcur apprend sans rire à 
scs lecteurs que le contrat Langlais 

est “ Une réforme travestie ên scun- 
<î<i/e.” Cette réforme tient tout en­
tière dans l’acceptation par le gou­
vernement de la proposition sui­
vante, copiée dans l’organe rouge 

québecquo e :

M. Langlais est allé trouver le 
premier ministre et lui a dit: Je 
viens vous offrir un moyen de faire 
une économie considerable; le pou- 
vemt ment achète tous les ans pour 
environ $100,000 de papier et four­
niture de bureaux pour toute l’ad- 
ministration ; ai vous voules

mu prendre pour voir# four- 
iiiaa«yr pour un oapaee de 
quaire ans, la serai on état
d« voua vendre A aetileurua condi­
tions, ot Je m’eugagerai A fournir 
tout* la papeterie A 1 > p.c. ot même 
devante.* au dea*oua dos prix que 
vo .s payes maintoeant.

Certea, cette proposition était 
bonnfie ot avantageuae, aussi l’ho- 
Durable M. Mercier ot sou gouver­
nement se sont-ils eint reseés de U 
refuser, le contrat portant simple­
ment que les papiers seront payés 
aux prix courants.

Aux prix courants ! c’est-A-dire 
aux prix payés A X. A Y. ou A Z. et 
non yao A 10 p. e. au desaoua des 
prix ordinaires. Aux prix cou­
rants f c’est-à-dire que M. Langlais 
a la droit de vendre les milliers de 
rames «jM’il livrera au gouveraa- 
ment, aux mêmes prix qu’un pape­
tier vend A ses clients I 

Q ant A l’avance de $60,000. 
VElecteur déclare «ju’ellc constitue 
de la part du gouvernement Mer- 

1 «*ler une meenre de prudence al 
d’écnnomie, et qu'elle prouve l’ex- 

| cellence du l'administration de la 
I clique. Inutile de relever de pa­

reilles effronteries.
Ji.squ’A ce jour, ce contrat Lan- 

glais a fait prendre M. Mercier en 
flugrint délit de mensonge et de 

I dilapidation des deniers publics ; 
l’avenir nous révélera quel intérêt 
M. Msrcier avait A accoider dans 

' ia même journée, au même homme, 

un contrat aussi onéreux pour la 
province et un prêt de $00,000 ; 11 
nous apprepdra at nsi pourquoi, 
après avoir reçu $00,006, M. Lan- 
.fiais n’a livré en neuf mois que 
pour $11,706 de fourniture».

En présence de ces fait», quels 
sont les honnêtes gen» qui peuvent 
reprocher au lieutenant gouver­
neur d’avoir usé de toute la lati­
tude que lui accordait la constitu­
tion pour chasser du pouvoir le» 
amis de M, Langlais 7

LES FAILLITES EN 1891
Les deux agences de renneigne- 

ments commerciaux Dun, Wiman 
A. (Ju. et Bradatreet A Oo., publient 
les statistiques des faillites pour 
l’année 1891.

('es statistique» diffèrent quel­
que peu comme le prouve le ta­
bleau suivant :

Itnulftt roet Dur. Wiman A Co,

1801. 
IKtlO. 
1HH9
1HSH
lrt»7
IK'i»
188.'»

Les deux agences ont toujours 
différé, mais ee qu’il y a de remar­
quable dans leurs dlvergenoes 
c’est que Bradstreet représen­
tait le Canada sous dus couleurs 
plus sombre?» que Dun, Wiman de 
1885 à 1888, alors que de 1889 à 1891 
c’est Dun, Wiman A Co.,qui peint le 
Canada en noir. Ce changement 
donnerait raison aux personnes qui 
accusent M. Wiman du dénigrer le 
Canada pour justifier les idées et 
les opinions qu’il professe sur les 
relations commerciales à établir 
avec les Etats-Unis.

Los statistiques de Bradstreet 
sont beaucoup plus détaillées que 
celles fournies par Dun, Wiman A 
Co, et permettent d’établir une 
comparaison entre 1891 et 1890 ; 
elles se résument comme suit:

H
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Le nombre dos faillitCvS au Canada 

a augmenté en 1891 de 13j p. c. sur 
celui de 1890 et cette augmentation 

pourrait servir d’argument aux 
partisans de la réciprocité illimitée 
si les faillites aux Etats-Unis n'a­
vaient pas été au nombre de 12,394 
en 1891 alors qu’elles n’avaient été 
quo de 10,673 en 189a, soit uue aug­
mentation de 16 p. o.

L’ensemble des faillites du Cana­
da peut être comparé avec avanta­
ge à celui des Eiats-Uuis. Malheu- 
reusei^ent ou ne peut dissimuler 
que U province de Québec fait 
mauvaise figure dans le tableau ; il 
y a augmentation du nombre des 
fuilliU's, augmentation du passif 
et diminution de l’actif, situation 
dont il faudrait étudier les détails 
pour pour pouvoir y remédier et 
dont les banquiers et les homme# 
d’affaires feront bleu de se préoc­

cuper.

ACADEMIE DE MUblQUE

La CUapiUre <U time BeraXarét
Dane cette série brillante que 

Mme ftarah «iernhardt no .s a pré- 
e+iiLce s ses deux visites cette an­
née, il y a « n joyau plus nrili «u 
que iee autres, dont le iuetre 
«T*: ee* feux I é< Ut court at si vif 
de tou e« celL e qui 1.1 forment une 
couronne ifioiunaale C’est Cléo­
pâtre, la r^iBu ü’Lgy te, qui l’a fait 
•eus conteste U reine du Graine 
héroïque.

Et pourtant dans 44 Cléopâtre ” U 
graude actrice parait plus vieillie 
que dans antre pié e de son r> per- 
Loire, La tourne cbevel re, garnie 
de lourds et barbares orn* men s 
ori< ntaux lui créent nécessairem* n: 
une figure plus sévère, moins gaie, 
omis sourit-eito la jeunesse éter­
nelle que harah a conquise, nous 
appareil radieuse.

Cléopâtre est la fumme volup- 
tue se par excelh nce ; elle ne peut 
exister sans passion ; c’est l’air 
vivifiant qui emnlit ses poumons 
qui ..ttise le feu dans »** veines. O 
caractère intense a la colère, la 
Joie, la volonté tontes également 
tendues au même diapason él :vé ; 
la passion est le seul mobile de eou 
être.

Bardou a créé quelque chose de 
merveilleux, plus humain que 
l’idée de hhakes, e »re, mais il est 
perm>B de croire que sans Bern­
hardt nous n’aurions jamais connu 
la vraie C.'léopAtre de l’antiquité. 
Non pas que dans ce drane la vé­
rité historique soit fidèlement su - 
vie; ce que Bardou et Hernh.trdl 
nous font voir ( 'est la couleur lo­
cale, l'âme de l'enchanteru*** égyp­
tienne. lis—on devr il plutôt «lire 
elle—l*a devinée, toute la npintua- 
lilé est là, les accidents de temps 
et lieu n’y font rien.

Il serait impossible A vrai diiw, 
de donner une Idée de ce spectacle à 
ceux qui n’y sont point allés; rap­
pelons avec ceux qui l’ont vu, 
l’exquise tendresse de la “ magi* 
cieane” au premier acte,lorsqu’elle 
subjugue pour la première foi» le 
redoutable maître du monde ; 1 > 
fureur poussée A l’exaltation,de l’a­
mante qui attend d« s nouvelles pour 
apprendre que l’infidèle est marié ; 
ia superbe indignation «le la fumme 
outragée quand elle emend de sa 
cachette lus calomnie» qui dé­
truisent aux yeux de son amant 
son honneur sa foi — mouve­
ment sublime où elle crie : 
t ’est faux ! Et avec quel art 
elle le cajole de nouveau en pas­
sant par la gamme de toutes les fu­
reurs, toutes les colôrus, tous les 
attendrissements, toutes les séduc­
tions qui ramènent à ses pieds celui 
a u’elle veut v voir. Même la scène 
finale où l’as; ic »e tord et mord sa 
poitrine n'arrive pas à la grandeur 
du celle où elle reprend Marc-An­
toine.

A Cléopâtre il faut un Antoine, et 
quoique nous étions sûrs de l’une, 
nous pouvions craindre de voir 
échouer l’autre—et Quelle décep­
tion «iu’un Antoine moins grand que 
son rôle, indigne de» faveurs de la 
plus séduisante femme du monde !

M. Darmont nous a donné un 
Marc-Antoine hors ligne : c’est un 
acteur qui mérite la première place 
à côté de Mme Bernhardt, et 
avouons que c’est beaucoup dire. 
A eux deux, ils nous ont procuré 
une de ces jouissances qui ne vien­
nent que quelque fois dans la vie, 
et nous leur eu savons gré.

D’ailleurs tout est bien dans cette 
troupe : les acteurs ont du mérite, 
et beaucoup de mérite quelquefois, 
les décors sont d’une grande vérité, 
les costumes, étrange s et splendi­
des, sont historiques. C’est une 
peinture de l’épooue qui se grave 
dans la mémoire, et où l’un voit 
que sous d* s dehors plus positifs, 
moins conventionnels, dans la bay- 
bare splendeur dus puissants et la 
misère abjecte des « sclavus, la na­
ture humaine est éternellement la 
même, mystirie .se, implacable, fa­
taliste. Et Bernhardt a su lire le 
ccsur humain ; voilà pourquoi tou­
tes les variantes de la chanson éter­
nelle du camr découleut également 
bien de ses lèvres.

Nouvelle banque d Epargne*
La banque du Peuple a ouvert 

comme nos lecteurs le savent, un 
département d’Kpargnus, dans sa 
s ccursale No 1565 rue Ste Cathe­
rine, coin de la rue St André, à 
Montréal. On y reçoit en dépôt 
toutes les petites économies, A par­
tir de “ une piastre ” en montant. 
La banque fuie sur ces déiôts 4 
pour cent d’intérêt. 45-17

—Procurez-vous, sans tarder, le 
Sirop de térébenthine du Dr Larto- 
lette. Vous le tro verez chez tous 
les pharmac.ens au prix de 25c et 
5üc le flacon.

L’amirauté anglaise vient de cons- | 
tater que dix-supt de ses vaisseaux ' 
de guerre sont A peu près inaptes 
au service auquel on les destinait.
11 devra leur être fait des répara­
tion» représentant un# somme to­
tal# de £100,000.

La Perse est en proie actuelle­
ment A une vive agitation résul­
tant du monopole créé par 1# Bhah ,
dans 1# commerce du tabac. t

"German
Syrup”

Le ministre de Martinsville, N. 
écrit : *• J'ai ait la connaissance de 
votre remède, )• Sirop Allemand d« 
Boschee, alors que j'avais un catarrhe 
qui dégénéra en extinction de voix el 
qui mempêcha d'olhcier pendant plu 
sieurs Sabbats. Après avoir essayé un 
médecin.«ans obtenir de soulagement.— 
je ne me rappelle pas ce qu'il me pres­
crivit—je via l'annonce de votre remede 
et en achetai une bouteille. Je fus guéri 
•i vite et pour toujoura,<)ue.quand noue 
somme* souffrants de maux de gorge et 
de bronchites, dans ma faroile, le Sirop 
Allemand de Buachoe a toujours été 
notre renu de favori et avec les résultats 

lea plut satisfaisants. Je n'ai jamais 
hésite à communiquer les résultats de 
mon experience à d'autren qui souffrent 
comme j'ai souffert alors.

\¥. H. Hagoartt, de la 
conference M. R du Un Remèd# 

Newark. N. J., 25 avril eup 
1890.

G. G. GREEN,
Seul manufacturier Woodbury, N. J.. 
U. & A., et Toronto. Canada. (21)

Achetez un bon fauteuil à 
votre epoux et vous le r-n^rez 
heureux. JAMES STEEL. 
1826 rue Notre-Dame. Ms-ino

MUSIQUE PAR MUXURETTE
Mftjrorvtte. ranadien-français, ayant de­

meure pendant 40 ans a iv tiwt «‘*t le plus 
grand compositeur américain existant. Il a 
puMie JW monvaux dilfèrentt ; ses prix sont 
• nori»«*>. . il vend «o* nartiee dr BK- i $£ .W, e. 
il l'obtient ton’o»u*s. \on- av«ms n:.:-n; .on 
du nous approprier «H de publisr S bon mar­
che pour eos pratiques, -a-s msUleun» mor 
coanx. Nous «i»mmen.•on'* :<ar tn.igtv.tl 
que Adieu, difficult* moprnnc, 10c ; Cna Me- 
morta, valse brihante de salon, d.tttcultee «no- 
duree, inc : La Tourterelle, magmitmio valse 
Scherm m.*dcrvu. ?>v. et -a mar.irk.t briHaate 
l/Kloile. difficile. :»V\ les edition* du corn 
pos eur coûteraient $0.00. Venez voir W. 
STIUübT. t* rue LUeury. ' m j •

COLONNE CARSLEY

VENTE A BON MARCHE
DE JANVIER

Departement de mautsaux

Item ligne» » pénal** Héron t effartss du 
utt 1* U»ou a «ha» pnx étonnaptsi

« omprend un grand a*»ortiment de long» pa 
leloU pour daiocn. rrduiu a fl.A* ncL

Le lot numéro deux
Kst un grand aaaortlaatsnl dm a*ataaBi d« 
voyage pour damas, tous marquas a £2-À pnx

Ls lot oumfrro trois
« omprend une variété ne long* dolmans pour 
daiuô*. U* •# vendeoi maoiusuara 13.01.

M. CAKaLKY.

Vente a Bon Marelié de Janvier
Le lot numéro quatre

Kmt an assortiment comptai <1 ulster* de da 
pnx Mpecialeinem ruduiu a |d. U» net.

Le lot numéro cinq
' ontfent l'aseortiment le plu* * omptm de la 
villa, «n gii«u pour >Lio«* patron* las p*u- 
nouveuux ■ U« mm vanaeul maintenant a une 
réduction de 33 p.c.

Le lot numéro six
Circulaires ru**ew dan* toute* le* nnnner*. 
double* partonr , en vente a 33p.c. d eaconipUt. 
n oubliez pa* de faire enlever la percentage 
sur factura*.

8. CA K.S LE Y

Vente à Bon Marché de Janvier
Lot numéro Sept

Manteaux de voyage confectionné* avec 
fnar< bandi»e* de toutes »>ortes. unie* et de 
funtauiu ; ce* véteniunu se vende t a 33pour 
cent moin* que te* prix régulier*.

Lot numéro Huit
Holman* «a étoile pour daineo, très bien

garni*, en vente a 33 pour cent d escompte. 
Avis spécial

Sur tou* les vêtement* vendu* au-delà de 
938..Vi. une réduction de ô0 pour cant sera ac­
cordée. N oubliez ya* de faire enlever le 
percentage sur vos taclure*.

8. CA1UUJCY.

Vente à Ben Mcrehé de Janvier
Departement d’etoffbe à Robes

Ktoflbe ( arreautéee a robes.
Nouvelle* ctod'o* oarreauice* pour IJ^o. 
Nouvelles eloife* carreautee* pour Jüc.

Valeur spuoi&le 
Etoffes à robes carreau tua* £5a 

Sargos Mekta
Serges Melota toute* «nmleurs 19e.
Sergu* Meieta tout laine üu. 
barge* Melota toutes qualité*.

De fabrique domestique 
Tout laine do fabrique domestique 45c.
Tout laine de fabrique domestique 30c.

Coupon* ! Coupon* !
D étoffe* à robes du toutes couleurs.

& CA II SUS Y

Vente à Bon Marché de Janvbi
Dopartemont d'étoffos à robes

Etoffes de deuil
Plusieurs lot* de marchandise* dans cc dé- 

pariornent seront offert* à grand* sacrifice*.
» Lustre noir double largeur a partir de 3Jc. 

Cachemire uoir tout laine 33c.
Cachemire noir indiou.
Cachemire noir t'rauvm*.
Ktoife Henriette chai ne de «do Tôo.
Suive* foulées tout laine du -.H»'.
Cachemire tout laiue 43 pouce* de largeur 

30c.
Corde Bedford 70c.
Corde Bedford noire pesante 75o.
Coupon* d etoffes a robes.

8. CARâUSY.

Fil Clapperton
SerTSt-rous toujours du fil Clappsrton. 

Alors voua serez certain d avoir le meilleur 
ni sur le marche. Il ns ae casse paa ne fait 
pa.' de uu»ud». et chaque rouleau coutient AN 
\ vrges

Marchandises de Deuil
Ia place pour acheter lo* Mar- an lise* de 
deuil d* ou te* sort* est chez S Car* my.

Marchandises de Deuil

S. CARSLEY
17 tY\ 1767, 1709, 1771, 1773, 117ô, 1777,

RUE NOTRE - DAME
MONTREAL.

Vente à Bon Marché de Janvier
Département de Manteaux

Durant le moi* de janvier les réductions 
Hpecialc» suivante* seront faites.

fallut}o* a ulslur*. a inajiieaux et à mantes 
de toute* Mortes, A» pour reut de réduction.

Châles
De toutos le* fabrique*, y compri* rhAlo* eu 
*oie japonaixo et Paisley, réduits a M) pour 
cent d'escompte.

Imperméable* de toute» grandeurs, 2U pour 
cent de réduction.

Prix spéciaux
Pour manteaux d opera et de soiree allez chez 

B. ÜAltHJLEY

Vente à Bon Marché de Janvier
Département d étoffés à Robes

Etoffe* a robe* de toute description, rédui­
tes pour la veitie de Janvier.

Ktotfos Corduroi réduite*, 
klolte* Box I eduilca».
Drap* réduits. „
Hergo* e»uuiiiinee réduite*, 
berge» cheviot réduite*.
Tweeds *«-oM*ai» pour robe# réduit*.
berge* Pemberton réduites.
berge* Meieta réduites.
bluffe* Amazone réduites.
bluffes Poil de Chameau réduites.
fa. Loi te» carreautées écossaise* réduites.

a CAltALKY

Vente à Bon Marché de Janvier
Département d étoffés a Robes

Effet* en tweed, magnifique variété de pa­
tron» ot do couleur», »euU-ment 7$c la verge.

Etoffe» uteltoxt. 37 pouce» de largeur, as»or 
tiinuut complet de couleurs, seulement 3éc la 
verge.

TWEEDS
K weed s à robes Himplu largeur, 10c et l'Jto. 
Tweed» a robes double largeur. Hic et 32c.

Etoffes poil de chameau

Etoffes poil de chameau, double largeur 45c, 
Etoilé* poil do chameau, double largeur. 19r.

a GARBLE Y

HENRY BIRKS & CIE
-------- 1JI.JO ÜXI tlllm, hZTC---------

NOUVEAU A PATHONa DE

Service» à Thé nn Mrg#nt soLfle.
Bel# #t Snrvien# a Salad# e» ososftt sohfin.
Services n Sorbets en argent solid#.
Cuillers a Orange en argent solide.
Serv cet d# Cuillers et Fourchettes «n argent solidv 
Objets pour Codaaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

643 RUE CRAIG, MONTREAL
BELLh ALJt.VfS POUR LE

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Milward 
Lacets à chaussures de RATON

-o

irv: r*

vk. UIHC0RroSATE3 OF PARLIAMENT^

E*Da

mi j

CAP
f 50.Ü00!
ALEX. RAMSAY,
(5^ Pres.'

OFFICE 

RECOLLET ST.

îMmiàsaL.

GUÉRISON par lesSMU. 'irem v . -r xav .rA sA

F* A FA IS — «I, ILuo do O liaison no — F>AR.1S 
D ÉP0Tà Montréal : Laviolette et Nelson j

LOTERIE
DC LA

Piovince de Québec
Autor.séc par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés à 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 7 Janyler

Rappelez-vous que le gros 
lot est do

$15,000

Si vous avez besoin d'nn bon 
buffet ou d’une bonne table à 
rallonge à bon marché, visitez 
JAMES STEEL, 182S rue
Notre- Dame. M8-JDO

H»

ïMW,

Au publie su général et a nos nombreux clients en particulisr. Veuilles remar
querqu«la

«OYAL. I>YK WOIFKH
BUREAU rRIMCiPAL Mo 70# RUS CRAlQ, A OUVERT UNE SUCCURSALE AU No

1672, RUE SAINTE-CATHERINE, 1672
Pre* du coin de la rue St lient»

Aussi qua leur nouvelle manufacture, construite spoeislament d'aproe Iss plans les 
plua moderne*d'Europest dra Ktats-Lnia avec Iss machinerie* iss plu» nouvelle* 
au coin des rue» Shew et Logau. 27-jno u *

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
MONTREAL BREWING CO.

Marque de Commerce “ Cible Rouge ”
INDIA PALE ALE CAPSULEES.

XXX PALE ALE.
SAND PORTER

PORTER STOUT.
81 votre éph ier ne les tient pas, donnez vos ordres à la brasserie même. Telephone U6S. 

Th© Montreal Brewing Co., coin de* rue» Notre-Dame et Jacques-Cartier. il * s

•v

irrmcTioi sms piecedeit
Plus de 2 Millions distribues

LOTERIE del'ÉTA! de U LflïïISIlII

ce .au . je motr * j gn* e » isrs 
ne* 'ua ont* *ere«a(>t« 4 . ■■peUfra

Le* gréa , u.-^-e* ^xtraa^.a J,*, Use 
#e i-mobm e'i.rn: s fiti-i »- IWeiiS-eL 
ct ie-urag •* NOnBRK blWLK enl U*« 

^ ^ *** * delanrwa
lotte le* tintcc* f ,:»£ M r *blio. « 1 Acade- 
n wdo Masiqoa NoiiV#3s-c»rie<fca*. 1^

Kr rnm.-« >eoai* vingt *n« ©oer ' lata 
rnu de MM Urage* et le promet .
««• pnx.

Certill* rom -ne
"’.A’syz cen itou* t«r le* nre.*r*f«« eue «mm 

turmedl >»* u* err'^Kmenti p- • -tr tume 'm 
fèrsyss mamemie et mmi annuel* é* le 
e-* dr L MrtU dé la Lomi»iftne% 'fuf non* 9cr*>m 
mr^onrneiUwutU le* tiruj. i terme*, et 71M ce» 
itT-fjeA tout fadt ace» loin* tef*. > m0tirt un U» 
ti bonne toi emc r* (omt le mon le •'< mou* 
au/urutonmla a ** »eee v d-: ce c^r-
liju. ul aoec ■ <uc -*/<tLs de notre nynOi uTl 
dun* tétanmonccé»*

f f ,

t 0M m teteiire*.
A'ns»» tonM*fnn*n. banque* et banqnimm

reÿrsas ta**» lé» mrije gex-jné* a la ©MsS^fi 
m fstuûnane qui seront j/rt '/u’m V

nce comptoir*.
B.JLWALMSLSY.PreaLoiivianaVtl Bk 

«a ,AUJL i'rss. b *t* m 1 d*.
F. «*. New Orlexn* Xtl J g. 

^^èLL jaOiiN. r*re*. I uion National iaug.
Grand Tirage Mensuel

èTAcadimi© * j Nuaiqux Nojveus-OcMaaê 
Mar u», 13 Janvier, ittdZ

PRIX CAPITAL $300,000
1.1.-1 K nu. 

1 PRIX DK 
1 PRIX 1>K 
1 PK1X DK

JUU.IMW. *Oit..................
1UO.UUO. ~oit..................

èJ.OQU. soit..... .......... .
1 PRIX DK ÎD.wai. *ou................
2 PRIX DK H.uuo, moi t.......
6 PKIA DK 5,i/ u, .

5:5 prix dk i.ho »ou
1U0 PRIX DK éou, suit.......
’Mj PtaX DK 34JU, koit
âuu PRIA DK 2X». >< if,...

PRIX APPROXIMATIFS 
100 PRIX DK *ôttt vou. ..
IUU PKiX DK 3ou, *u.t.........
lOU PRIX DK 2tJU. -oit . .

PRIX « K KM IN AUX 
999 PRIX DK #i«Q, »o.t ...
y.»y pria DK iiu. »uit.........

|3oo.one 
iUUOjC 

ô“.iri8 
.5 UC 
2.AAJ

âo.lM

leu,«Mu

$50. OW 
3à.»*J 

. Su.juu

$99.900

3,134 prix ee montai 11.054,800

PRIX DES BILLETS-
BlllsU complets >2U Deml-hiUeta $10* 

uuarta. ». tel .emea. $ . Vine 
ticmea. »*.

I rlx des clubs, 65billets d'on# nias»* 
pour $jU,

Taux spéciaux pour les agent* Agent*
mandes partout»

IMPORTANT—Envoyé* tour argent par 
1 Expier a no. Lai*, pour tout eu vu de pas
un in» «le cinq put^re». i*our lesquelle» imu» 
pM;eron.'« tou--lu» fmiii. et nous payons tou» 
.t t ai» «i Kxprc.-v* sur BiLLKTS ce LlSTad 
DLa PKIa envoyés a no* «^uraapondanwa.

ADivkaaaz:

FAUL'CONRAD, 
Nouvelle-uhl^ava r,%

Donnée l'a 1 ream ccœplèe* et faites la d-
guaiure lisible.

Le < ongres ayant dernièrement adopté une 
loi prohibant 1 • niploi de la malle a TOUTES 
k» Loterie.--, aou» nous »ervuiu de» Compa 
gnie» d faôinreK* pour répondre a no* corres- 
(>onliant» et ih>«. envoyei .e» iistes de pr>x. 
*us.iu a < «. que io» tniMiDuuz aient d«»ctds U 
eue».ion de NUS DROITS COMME LNSTI- 
TUT1 IN DKl’E l'AT. #

la -au ot ite» postales, cependanL 00 tinuo- 
rent a délivrer toute* les lettre* ORDINAL 
RKS adre**«-e» a l*aul Conrad, mai* uou loi 
lelireo, CHAiUiKES a lui adressée*.

I/cs lifftes offirlellAt des prix seront en- 
voyeob *ur demande a tou» le» agent» loc iux. 
apré» haquo tirage, eu n importe quelle 

mil to. pur express i KANCTiEd DK

ls oubliez pas ©ne la charte actuelle de U 
Letcne de l’Etat de le Louisiane, qui forma 
pâme ae ia const!:uuon de l'Etat de la loui- 
tians et qui a été déclarée par la Cour Su­
prême uca il U un < outrât av eo 1 Etat de 
lu Louisiane et uno partie do la constir utioa 
d« cet Ktat n expire que le premier laa- 
v it r 1395.

Laiégistatare de 1 Etat de la Louisi.inQ.qul 
fe*t ajouruee le U) .ualot cette annee, fc 
erdom.c qu un amendement a la conatitu* 
l.un de ) Etat soit uuims au peuple, a uns 
ele t :o.n qui aura lieu en lArd. am. iiacineni 
destin- a prolonger ia « harts do lft Compa 
gn:t do Loterie de l’Etat de ia Lout 
aianejusqu dm l'a.inuo mil noui cent dix 
neul r est l opin ion générale aue le rots 
populaire aéra en laveur de a otens»

^LOTlCRIEb

. —.-r,- ■ O •- ; d > - '/■J
■ ;-ir

Pavil’on Mauresque \ la ville de MexUtt 
d m» lequel ont lieu le* tirages.

MEXICAINE
------- DK LA ——

BENEFICENOIA PUELICA

(CHARITE PUBUQUE)
Fondée en -878 dans la VILLS DS 

MEXICO «c la seule Loterie pro* 
tégeo par te Gouveraenauat 

NationoÂ Mexicain
N avant absolum nt ru n de commun avec 

aucune autre Compagnie se servant 
du meme titre.

C- ALPRED CWOUiLLOU,
M«(«t lame t- «'•s*. Uàu:

13»-U

Fril da Billet.... 11.03 
U Billeiz pour... lia

Pour $1 vous pouvez gagner $15.000 
Pourfl vous pouvez gagner 5.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 2.500 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.25J

Il y a aussi uu grand nombre 
de lots de $ô, $10, $15, $25, $50, 
$250 et $500, au total de $28,990.

N'oubliez pas que votre billet, 
gagnant uu lot quelconque par­
mi les lots tirés un par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, #15 et $10, et avoir 
droit en outre ù un lot de #5, 
s’il se termine par les deux der­
niers chiffres de l’un des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT
S. E. LEFEBVRE,

#1 rue St JACQUES, Montre*!, Canada 
Ote-l ) *

A VIS est par les prf ~ ate# donné que la 
Chambre do Commerce de Montreal 

fert application a la pr»H haine session du 
Parlement du Canada pour un acte amen­
dant *e* actes d'inoorporution de manière 
à augmenter J nsqu a la valeur de un million 
de piastres le montant de propriété reelle ou 
immobilière et personnelle ou mobilii requ elle 
est autorisée u garder et pour 1 autoriser a 
hypothéquer les dite» propriété* en faveur de 
Syndic* on autrement tél qu il sera juge le 
plus à propos de faire des amendements et 
autre» fins.

Montreal. 23 décembre 1*91.
Selkirk & Cross.

Avocat* des Requérant* 
41—j no

REV. SEB KNIEPP
CURE

La consomption, la dyspep­
sie. la débilité,le sang appru- 
vrL les nerfs affectes, les 

, .Cadies de creur. les mala­
dies do la vessie, les msda-

__ Les dt rognons, etc, etc. etc,
©ont eue. .es par Z. Brabanu le seul herboriste 
en Canada dont :*-s preparations sont faite# 
d'apre» le mervailisux sysums de médication 
du Kêv. Seb Kr.icpp. curé emand. coosi- 
deré par le» médecin» do renom, co une un 
géals, un médecin et un vrai bl?r. fai leur de 
rhumazuté. Consul ta ticr.9 gratuites.

Z. BRABANT, herboriste,
KH carré Chabcillea, 

_________________________ M'*nire#d.

ATELIERS FROC RQBEH
33. ru# SsaapArt#, ?AH:3

Wm»** r«nf< ia«4»C>wi.i'»l*»jrm AMdB
fcir- • pr+racr. Ctt—in»ot*i Crérhm. démmmg

Le prochain Tirage mensuel aura liou 
dan» le Pav.Mon Maureequo 

A MEXICO

JEUDI, LE 2i JANVIER 1392
PRIX CAPITAL : $60 0#0 

Par 1er condit on-» du contrat, la compagnie 
doit a* ?»'<*« r p.em monta, t do t^ is . -p ; 
oompri» dans le tirage, avant oe p^u.-j f 
\endre un > ul bUiet. et recevoir ie ; rmn 
orttcieà suivant: t é.-Jo, par le»pre-
sente*, « crtitie que la Baaqu# do Londres et 
Mexico a on d -. oi es tond» net e- aire» pour 
garantir le paismeal de »e» prix qui ■*-
VOllt t iTîkije ÙO l«A Lx>tcriAÎ u® 1<F litfr
neficuncia Pubiica Apolinar Cz» nLta

ii.t v •• a-iL
De nm», la compagnie e«t requise <e h*;n- 

bner 5ô p. c. de la valeur de tous les billets a 
prix—une proportion plus élevee que celle ls 
n'importe quelle autre loter e.

Prix des Bille?*, en argent américain 
BUlet» entier* $4. demi billet* $4. quart* 

de billet* . uuiujme *1 
Prix poui aa-oc.ation. u»e va.eur de sa 

bd.et» p >ur ÿôu.
LISTE DES PRIX

1 prix can: * al d® $•» «».............bût $r.(H#
1 nriv capital de R» OUO......... fait ».08#
1 prix cap. ; al de iuuuu................fs it 10.000
1 grand prix de 2,uuü...............fait t'OO

«ïrixde R» ---.................................Jont d. 01
20 prix de 200 ..................  font i,t*«
iSprixd* 10U............................. font 10.U0#
3^0 prix de f............................. font 17.U*
klSnxde A).................................fout U.W

PRIX APPROXIXZTirS B
ti) prix de $ o. aporoxmiatif- au prix

K de $*MX».... $9.CdJ
130 prix d# AA approximatif» aupnx

de $ 0.000 .. i.SbJ
;j# prix de $ A approximatifs au prix

de$'.OJ . 6.000
700 prix terminaux de $.0 decides par

Isprex de $&LiAL.... lâM

2S 6 prix se montant a $178^00
Tou» le» billets gagnants veoda# aux E at» 

Cu e -ont payes en monnaie ayant cours aux 
Ktat*-C ai».

Le nombre des bület% est limité * #X>W<X, 
SAUX» mom- que «-eux vendu* par la» autres 
loteries qui suivent le mime system# 

ter En voves par lettresorei-naira- l*r#enh 
les mandat* de posre ou Ira.tes quijoni 
•nuses par toute? es compagnies d'express o* 
New-York Kvi haag* L argent envoy# doit 
étr* enregistre.

Adrrea*** U. BASSCTI.
MKAICO, MXZJQVA
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mort du if4« re^r^vté Mjjr Label le.

Oa •’jttunJ à F.t'aie I la visite 
prooh use de l’©nip«reur d’Au- 
trtuLe.

La Kuaeie «et 4 négocier preaeo- 
terne ut 4 Parie un emprunt eoi^i*
détabli

Un t acadien françai*. M. Olivier 
Dar-acher, * été élu hier tna.re 
<jvJtluwa.

La Ruaeie a prié de M.0UÛ hom- 
mea de uiaæée eur la fruuiière au* 
trichieuue.

Quatorze maiaoua de Baint-Pe- 
terabourp ont fait coiinattre leur 
inieuiion d’euroyer leurs produit* 
4 l’expoeitioa de Chicago.

Une dépêche de Bruxelles annonce 
que le roi u«s Belge# souffre de la 
gricne au point que Pon considère 
son état comma très critique.

La lymphe du Dr Koch n’est pas 
coin i làtement discréditée en Aile 
magne. 11 parait même que Ton 
continue de s'en servir dauo diff'é 
rent* hôpitaux avec un succès 
signalé.

Un compilateur anonyme a eu 
l'heureuse idée de réunir en bro 
c hure le# détails de la démonstra 
tion qui a marqué, à Montréal, Ks 
et 8 décembre dernier, le cinquan 
tenaire des Oblats de Marie Imma 
culée au Canada. Préparatifs, fêtes 
préliminaires, jubilé proprement 
dit, tout y est décrit, avec pièces 
à l’appui, discours, lettres, adresses 
etc. Le travail couvre près de deux 
cents pages et comme exécution 
typographique fait grand honneur 
à la maison Beaucbemin et ûis qui 
en a été l’éditeur. Au point de vue 
moral, le compilateur du “cinquan­
tenaire des Oblats de Marie Imma­
culée,” a simplement fourni à l’his­
toire de l’Eglise du Canada une de 
ses plus belles pages.

UNE GOELETTE DISPARUE
Qu est devenu le capitaine Bloulnî
Qukbec, 5.—La famille du capi 

taine Blouin, de St-Jean, Isle d’Or 
léans,est depuis plusieurs semaines 
dans les plus mortelles inquiétudes. 
Parti depuis trois mois avec 5 hom­
mes dans sa goélette, le capitaine 
Blouin, hardi navigateur bien con­
nu 4 Q ébec, n’est pas revenu à St- 
Jean et les dernières nouvelles 
qu’on a eues ne sont pas du tout 
rassurantes.

Lors de son départ au mois d’oc* 
tobre, le capitaine Blouin, a été 
paraît-il, prévenu que le vaisseau 
sur lequel il entreprenait un long 
voyage était vieux et offrait peu de 
sécurité ; mais sa hardiesse ne lui 
permettait pas d’hésiter et il partit 
avec cinq compagnons. Depuis on 
n’en a plus eu de nouvelles.

Les journaux ont annoncé qu’un 
steamer remontant le fleuve avait 
aperçu un vaisseau échoué au Ro­
cher aux Oise tux et que l’équipage 
était sur le rocher.

La famille du capitaine Blouin a 
écrit à Ottawa et on lui a répondu, 
cooime nous le disons ailleurs, 
qu’aucun vaisseau n'avait fait nau­
frage à cet endroit. C’est-à-dire 
qu’on ignorecomplôtemeut ce qu’il 
est devenu.

Le vaisseau “ Harlow qui a passé 
près du rocher aux Oiseaux, rap­
porte qu’il n’y a aucun naufrage sur 
cet îlot.

LA SANTE DU PAPE
Sa mort serait une calamité publique

Paris. 4—L’origine du bruit de la 
mort du pape doit être attribuée aux 
précautions prises par le Vatican pour 
empêcher le monde politique d etre su 
courant de la santé de Léon Xili. 
Seula, deux religieuses, un vieux valet 
de chambre et mi préiat intime entrent 
dans la chambre du pape le soir ou la 
nuit. Le jour aucun domestique 
n’aborde les appartements rigoureuse­
ment privés. Des prélats dévoués seuls 
approchent du sanctuaire, ainsi défendu 
contre tonte indiscrétion.

Si Léon XI11 n'est pas malade, il est 
épuisé ; les idées sont encore lucides, et 
cependant il parle avec une lenteur et 
une difficulté chaque jour plus grandes. 
Il n'y s rien de vrai dans iss dangers 
que le pape s courus ou qu'il court en­
core : tout est vrai dans ceux qu’il peut 
courir demain. Sa vie tient à un hl. 
La mort de Léon XIII serait une cala­
mité, car il a une situation respectée en 
Europe où tous les souverains sont cour­
bés devant lui. 11 aime U France et a 
imposé plusieurs fois à la triple alliance 
le respect pour la ('rance.

L influenza en Angleterre
Londres, 4. — L influenza continue 

d’exercer ses ravagea et le nombre des 
victimes augmente de jour eu jour. 
L’on croit généralement que le brouil­
lard qui a régné sur ia ville pendant 
presque toute la semaine dernière est 
pour beaucoup dans cette augmentation 
des mortalités.

A Ayieaburg presque tous les ouvriers 
•ont malades. A Reading, des familles 
entières sont malades et l’on enregistre 
de nouveaux décès tous les jours. A 
Canterberry et East Kent, les médecins 
ne sont pas assez nombreux pour don­
ner leurs soins a tous les malades Les 
rapports que l’on reçoit d# partout, in­
diquent que l'épidémie exerce des 
ravages plus considérables que ceux 
jamais exercés.

M. F. Ed. Meloche, artiste, a reçu 
le 1er janvier, de ses élèves un mn-

tniflque bronze. Ce témoignage 
'estime et de reconnaissance lui a 
été très sensible.

lUJ»TESTAI.U*& i/tLi.LTKJlIà

Osa* ttb*ra*s. Legr.» et DevuUeaa 
paré—t Imts states

L’éleciiao de M. Légr.s, répété 
1 ferai de M* kmoagé, % éi .gau­
lée hier 4 Loiisevi le par le» • ooo- 

| râbles juges Bourgeois et Re .vtier. 
peur cacse de n. * née* eorre. trices
ratiquées par un agent au défen- 

r
M. c hoquet, re n résert a *it M. Le- 

i gris, a so. tenu que le dé.ai des six 
I laoie pour faire l*in#irticifc><> était 
{ expiré, ttienou que le ji ferment de 
I. ug# fe>urgeoia, et. date du JJ lu u 
; dernier, s .«pctiiani Us procédures, 
ei.iit nul, prétendant que ce juge- 

| meut n’était ni «igné ni paraphé , ar 
(le juge ou 1* protoaaire, ni eure- 
. gist ré au long dans le pL.mitif. Les 
j jugea n: déc idé que < «ite objection 

pas fondé en loi, et que les 
outrée» au pin mit :f étaient auffisan- 

i tes pour établir l’existence d’un ju­
gement.

M. bisaillon représentant le péti-
. tionnaire, a fait appeler le témoin 
, Isidore Dompnouse, qui a avoué 
j avoir reçu u’Kdour laioiiraude. en 
Agent de M. Logrle. la soin aie de 

I (40 qu’il ois:rib ia illégalement en 
I uonnaut $30 4 son frère, Horniisd iS 
| Domnhouse et |lô 4 Hilaire Faille.

inné (iravel fut aussi app lé 
comme témoin et M. Bioaiiloa com­
mençait 4 lui faire avouer qu’il 
avait distribué de grosses eonmies 
d'argent et nus grande quantité de 
whiskey, lorsque M. Choquette 
confessa j’ vcn.eut pour l’.nnula- 
tion de l’élection en ofl'raut de 
payer les frais. L’offre fut ace enté

—Le député 1 bérul James T, Da­
vidson, de South Ontario, vient de 
perdre son siège par l'annulation 
de son élection.

—L’élection du Dr Landerkin, 
M. P. pour &outhgrey, a été main­
tenue.

—l a demande de déqual:flcntion 
de M. Marshall, M. P. pour East 
Middlemen, a été renvoyée.

—ca contestation de Detection de
M. Bowman. M. P. pour North 
Waterloo, a été renvoyée.

—La nomination dans Victoria,
N. E., aura lieu te 19 courant et la 
votation une semaine plus tard.

Theatre Royal
Au Théâtre Royal, excellente 

troupe de variétés, sous la direction 
de (lus Hill, probablement l’un des 
meilleurs acteurs de la scène amé­
ricaine.

Cet acteur renommé est assisté de 
Fred J. Huber, Ki ty AUvne, t «telle 
Wellington, Marion et Keen, Mason 
et Ralston. Tous ces acteurs sont 
de véritables spécialités. Les dan­
ces, les chants ne sont pas surpas­
sés et la représentation générale est 
très forte. Avis aux amateurs.

COLONIAL-HOUSE
CARRÉ PHILIPPE. MONTREAL

Personnel
—M. Marc Brodeur, élève diplômé 

de l’école professeur J. Mitchell et 
Cie, New-York, est de passage en 
cette ville, pour séjourner quelque 
temps au milieu de sa famille.

Encoro de la photographia
J. A. Dagenais a décidé de rédui­

re encore ses prix plus bas que par­
tout ailleurs, pour le mois de jan­
vier seulement. A tous d’en profi­
ter. Ne vous trompez pas, c’est au 
No 186 rue Saint-Laurent, en face 
de chez M. Griffin, confiseur. 53-Jno

DE TOUT NOTRE STOCK
Pendant cette vente, nous suivrons le plan tie notre vente ît sacrifice de Tannée 

dernière, qui, nous n'en doutons pas, a donné satisfaction : supputer i..>s prix réguliers, 
bien connus de nos pratiques (étant marqués en chiffres très lisibles) et montrer sur les 
comptes le grand escompte que nous alouous aux personnes qui achètent à cette vente 
Nous énumérons ci-dessous cos escomptes, et nous publierons do temps on temps des lis­
tes de marchandises interressàntes au plus haut point, et qui énumérerons les effets 
qu’on ne peut voir dans nos magasins lorsqu’ils sont encombrés.

En sus des escomptes ci-dessous, nous allouerons 5 p.c. extra pour argent comptant

Gants, niitaiues, etc., pour dames, doublée* 
ou uon. de 10 s Jü d «eoouipte.

Rubans et dentcllea. de 30 s 75 . d enrompto.
Indiennes, mousseline» ci cretonnes, ds 10 4 

‘JO. d escompte.
Manu» cit'eu ci garmlures, de 15 4 50 . d «*- 

d'escompte.
KtnflVj» 4 robes, de 10 4 50£ d'escompte.
Cotons, toiles, flanelles et couvertes, de 10 4 

A). d escompte.
Manteaux et châles, de 30 4 dû^ d escompte.
Modes, fourrures, parapluies, sous vêtements, 

sic., de lu a 5u. d escompte. *

Soies, satins et velours, de SD 4 50*. d'es­
compte.

Ktotn > noires, crêpes, etc., de 10 4 50*. d'es­
compte.

Tweeds, drupe, étoffe* 4 pantalons imper 
Disables, etc., de 10 4 50 . d'escompte.

Tapis, pndarts, paillassons et nattes, de 10 4 
Î.V d'escompte.

Ustensiles de cuisine, eoutellerio, argenterie, 
etc., do 10 4 ÜU’. d'escompte.

lias, de 10 4 50'. d escompte.
Publication» et patrons de Dutterick. ds 10 4 

50 d'escompte.
Laines, mousseline*, pièces de tricot.coussins, 

tidies, etc., de 10 a 60'. d'escompte.

Livras, psiteterie. carlo*, gravurss. pou pose 
et jouets, de 10 4 50 . d escompte.

liant», cbeml-cs. fsux-colH. cravates, etc. oie.. 
et art» Iss pour hommes, de 10 4 50. d es­
compte.

Meubles, de 10 à *15d estxMnpta.

Bottes, bottines, soulier* et claquas pour d* 
mes et enfanta, 10 . d escompta.

Habillement* cotifeetionnea pour garçons et 
jeunes gens, JU . d escompta.

Porcelaine, verrerie, vai*»ojlo, ornements, 
etc, 10. d'escompte.

Rideaux et fourrures, de 104 30X d UHCompie.

En sus des escomptes ci-dessus, nous allouas 5 p.c. extra pour argent comptant.

X.B.-Les commandes par la poste sont exécutées avec soin et célérité.

A nos lecteurs
Nous sommes heurc-ux d’annon­

cer à nos abonnés une bonne nou­
velle. A la suite d’arrangement» 
spéciaux que le Monde Illustré vient 
de prendre, ce séjournai sera en 
mesure, dorénavant, de fournir 
gratuitement à chacun de ses nou­
veaux abonnés, pour quatre mois, 
six mois ou un an, une série com­
plète de tout ce gui a déjà par i du 
grand feuilleton illustré Carmen, en 
cours de publication.

Dans le cas d’une si émouvante 
histoire que celle que publie le 
Monde Illustré de ce temps-ci sous 
le titre de Carmen^ il n’y a pas un 
seul de nos lecteurs qui ne doive 
considérer comme une bonne au­
baine, croyons-nous, de collection­
ner ce feuil etondu commencement 
à la fin. Cela io.nt à ce que î’ .drai- 
nistration a déjà fait pour a1 gmeu- 
ter l’intérêt du Monde Illustré de­
vra lui conserver et faire grandir 
encore les sympathies du public.

Abonnement : un an, $3; six mois, 
$1.50 ; quatre mois, $1.

Adressez les demandes à Ber- 
thiaume ef Sabourin, 40 Place Jac­
ques Cartier, Montréal.

—A cette saison de l’année, les 
effets du caiarrhe et des rhumes ue 
cerveau se fout généralement s-nt .r 
et peuvent avoir des résultats dé­
sastreux pour la santé si l’on y 
porte pas promptement remède. 
Pour ces maladies il n’y a aucun 
remède égal au Baume Nasal. Il 
soulage promptement et ne manque 
jamais d’opérer une guérison. Dé­
fiez-vous des imilaüonj. En vente 
chez tous les pharmaciens, >0 cents 
la bouteille. m-s q h

COLONIAL HOUSE. MONTREAL

FEU ! FEU S FEU

TT
u. ''

/;

—Toussez-vo is ? Alors employez 
V» BAUME RHUMAL. Effet magi­
que, soulagement immédiat, guéri- | 
jon assurée. 25c la bouteille ; en 
Vente partout. 28-jno

Cure ds Shil«h pour la eoasomutloa
No 1—Le remède te plus euicace 

contre la toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - en i’eesti. iTix 
10c, 50c et $1.00. Si vous
sonffrez des poumons, d© la poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em­
plâtre poreuse de Shiloh. Vendu 
par B. E. McGale, 2131 me Notre- 
Dame, et par tone les autres phar­
maciens. 143—uü-------mjs

d’Huile de FOIE de MOKL E ;

EOOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle est incipie nte. ;

Son Goût ressemble à celai ds Lait, j
Méfiez-vous des imitations et achetez ) 

les véritables ibveons enveloppés < 
dans du papier saumon.

Chez tous 1a<? Phormacism. — Prix, [ 
50 cents et $1.00.

SCOTT & B0WNE, Bfiîeviüe. ;

LA

815,000.00

""ANDISES SECHES
ENDOMMAGEES PAR II FEU, L'EAU ET LA FUMEE

Etre Vendues à Sacrifice, Sans Réserve
Pour luire place pour les Nouvelles Merchandises

VENTE S8 eontiouere jusqu'au 15 JANVIER

P*# MAkcurr* fkikàë

V TCXTE
roca ta

COMMERCE
K*«m «siiSssii» s no» ■•il*» *<i numéro

Rue Saint • Jacques
JKl'M.r JANTUCK nu* 11AIX

I n f.Sié» <W b*n<jusi'oiu*iL Nüt'V|.Al Tt>

1X>MI‘KX» ANT

KiolY sà Hobs*, i otons, Indien- 
nos, *1 vseds, fergi, Mi lums. Bra­
ver», Xoubluros. Fournitures d© 

tailleurs. Sous-Vêle aïeuls, Bretsl- 
l«*s, Pau tt-Cols, Maïu heties. Hardes 
vte ronfefilou. PsntMons, Vesla», 
Habits, .tyabilleiiieuls, Pardessus, 

t haueaux,, l'aaqueUas.
Un foi.daf de b.iiiqueroiit# de la 

i ampaguo («ousieLant eu Perrouue- 
rtea Epi.en-es, Fourrures ds toutes 

*ort**s, Yornfne ©t Vaisselle.

10 caisses ds Marchandises Sèches 
assorties, concMSUuit eu quantité de 
i hâlcS't'acbeiuires.Uubaus,Dentel­
les, Broderie, ï'oile à Nappe, Jer­
seys, C oalings, S« rgos.t aurvas.Bea- 
latta, Flânait*, Coton juuue. Che­
nils©. Indienne, Velours, Batiste, 
Las eu laine, G tots, Crêpe, Mou­
choirs, t'ouv rephv I*, Tapis de table.

22 caisses déchu tissures assorties.
40 caisses de Clatquss et Pardes­

sus, etc., etc.

Les échantillons seront visibles 
Mardi, lo 5 Janvier.

VENTE SANS REîUCUVK A DIX 

HEURES .U M.

i*ar THOÜ J POTTkk JW 4/ liU kX si t JF

liiiiiiiitiiliere birares el Bote

Placement rit» chou ru« St Urbain 
«t residence prive# de pre­

mière classe rue Bern

mrOBTANTE 
L ENCAN
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irdl ri loN ras Natm teuuo

• eanwiur
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. . » . u ■
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Hü'ji, le li Janvier, a Midi
»« .j i i.. l»« ri t ii*c v*u s trvn* ni

lOt-rr»* «i»* is>U« t«Urii*i«r* «si iHsrrv i«rtit«'l. 
groodrur •U* U m.uauu \ lu. lu* u tu**' ri «o 
|> o tau untr*- ; U noitt liA1 i i»'U» .1. pinfuli.li'ur 

,
pis j-.el.iU» . Im.u « t #.*• .Juiuilsr par 1* 
fixmt.o ... . uii^ i-rtMirr
*1 ris ttumnl Uuitr t siui** . <*t i< «* i* -.i 
*1 un*' |H*UU' |*.v* i .ui. «t* « U..O buii 
U'Il* {Mltir-f '.* U. lil-. Htlu * > » X
ni-'t* l *tc \ lU.. «tu l‘itial’ a* Ja* (>'

m uur 
>i til u»

a.«me*ti AprS«.«Mlsll «t OOir,
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un s»aoritm« nt trOs thoéal ds foumarva ixmi 
Nh uouimh* »ur aiMuuiAnds pour «huns* si
boiumr». it IU- mos su
'"■•o, Moui.'i. I.* IVrss «t tiutft*i fourrurv» 
nièuu lioiw. « utiut ds uanjeie Mua», oullsts st 

aSaaëwrias.
StU't» ni*ntt-.iii% .iIsi«**». <itvu 1*1 ns*, capot*, 
douhlu» *-u Iuuj i uie jfcHii luunmss. hslnu ou

y
' ittutiju'*!«• i»rvmiérr quah.-

r*ii*« dr trou*.t duposudclitup ol *1* chr% r»- 
d* t *i»t*l«»n* Il f*ut que tou* U** artii'l*'**soleill 
\. miu» vu qu< . M>rs pivt**la«u* ul U d* r
uU i's \unu- dt* U -Hàimm.

V« uts 4 st I 3» p tu.
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iH*iv|i-uirr ( iHi«liii<ia» S-tM. dmii im*iit u .14
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T1I08 J. POTTKIt,
Mo Knoantcur.

i-.Hi
fini

Cos t raine laismroat Montreal «t* la 
Bdo la ruv SSiMdoar pawr

O* i«ia .*, ?.4i t*m *s |i 4.\ ft.ni i.|é p in. 
i i <m tJiiitd IcimUmi ^ (i.iii . *» Xl;> p.m. 
Torunio »S Pi * ui **r 4A luu.
I ici ixm. i'lo«-si(v ou*-- 'hS.A.'i p.m. 

i. Anus Vuu.livuil lUaruu*! 5.1S n.m- 
•’ Msi'ii. si. P*ui. iliimouiMilu ‘sll.ASuinosiMili

». M.. ! UU p.

51-4 MARCOTTE BROS.

Avis de P’aillito
IN K K

J. E. A. LOIS EAU
Kpiclcr dr I* Cité do M* vitré*], futlli.

Las tsuMtdfn^H v<'s«tmnt pur *v»< nu publie à 
I» |d»«v d alTsin- du failli, N'o 17 4 rur Itoivh«is 
tor. mardi, lo Lik-oie Jour de .Lusuur «HMirsut 
u on**'Iumiiv»du malin. I actif du dit failli, 
l'outtue suit ;
Koods d oploorios. vins, liqueur* th^ 17 
I tuu l-i ut, < limai. \ ol lu ru», l»»ful oc ffïc

du suret*'. .........^.... CI5 50
Dette» de livre* t»o-Unto ....... ,.... 87* M»
lioeni'o pour wills du liqueurs .. . «(* (Ni

• lirjn XX 
insnmcM au 

Jour de

Au»*! la tuilam'o du lojmr «le» 
pruuiiurdc Mal IHirj.

Le niainii'h» s«'ra fiuvert le Uiènu 
janvier pour lns|N'i'tl<ui du stock.

I. in voulait u *«si u no* bureaux.
Pour autres isfnruialii»n* . iuli . --•«cr a

BILOOJC m B RBNAI D.
( 'uratettr*.

15 rue Ht Jacques, Montréal,
MARCOTTK FRRUCH,

Ko- itnli m « __'

AVIS de FAILLITE
Dans l'ufTi iro ils J. I. A. Morrison, Hte Anno 

do Dvllovue,
I/*** Hoiisiiigni'M vendront pnr encan publl»' 

au No'.*5 ru*j St Ja.-qui-H, Moutieui. Juiuii, lu7 
Jsnvlor IHtrj a II iiiMiies am.. 1 ocUf de la »uo 
cession, ooinuie suit : 
lo stock d Viplwiic», fcrroniiL-riM 

et forblenturle, faiénoc, l'ImusiMi 
re*. etc,, nui vaut l'iii\eui aire fMTIfd

........ 1M.0I
Uoulunt, cheval, \oii uros. sto 810.75

fiaai.âs
2o Dettes do livres, billets et jug*

in< ni»
3o lië loyer du niagsslnjus*^^!! 1er 

Juin lAt»2. ave*-privlh‘Kos de oonti 
tiuatlon jN'ridHrit I ans.
i/o atock ♦••(. neuf et de première cIumhc, 

ayant élu a* liolé dwr-uil le» derniers six uioi- 
I/c iniàgiiüiu sur I» n lieu K a Ht«i Aune do Del 

levue, Mera ouwrt jM.ur nnspe*ition du si^x-k
usqu au Jour de la vente.

ÎTit

L'ELM ULSIOI^T

' — MARK^ocJi
DUKEMARX

|« <J« Foie O© Moroa Fur*. Malt et 
H y poph. oe pHI tes

8VSMT
C'O^mOMXXIOTV,

M. J. LACHAPELLE
2192 RUE NOTRE-DAME

Près de la nie de la Montagne. , >7Vrr It I<:yV I ^

nvcntalre et la li»ui des dettes sont k 
mon bureau. Pour autres Informations s a 
dressur a

J. FIUOON.
Uqulda tear,

156 rue &l Jacques.
MARrOTTK FRKPEB

Kncanteura _________ 61 f

AVIS DE FAILLITE

Dans l’affaire do
If. V. JA HH Y. marchand ifénéral.

de bt Germain de Grantham.
Failli

\je* soussignés vendront par saeao public, 
on bloc, 5 tant dans la plant r*.

Merc re'll, la 13 Janviar 1897
u 11 heure* i* au S<> 11' rue Hi Jaoque*. 
Montreal, l'actif de Umuihm selon. uoimiM'suit : 
msak de maroheii'llNe* aéchse $1 W.i 4k

" « huuie<uros i'M \l
4 hsp'-mix et < omiuo* loi 8’i

•• MbiKlrio   101 fri
" fan uinoris.............. 811 M
“ %.*i»*el!c . o» :>i

! H0
»ttf'- et Karuitorc» do iMag4Mtn \M su

\jr* d»;f* M de livres rimant la ]i»te 
*ciont. vend i* le Hf<»tk 110 77

is.as5 .'vi
\js mag-i-iii n-rs ouvert mardi, le 12 courent 

pour intpedIon. L'isvculaire pcutéirevua 
mon bureau

Hour toute* Informai ton- - aéroeser 4
rua dk mahtkai;.

(Jui ateur.
IVX iuu Notre Darne.

MAÎIKOTTK K K K H K*.
k.nranteura. 52 T

Par J). U. et IV. U. FHAHEH

OHANDK VENTE
Régulierb hebdomadaire de Meubles
neufs ef d'occasion, tapis. painaANrinit. prélart, 
literie, fourrures, rn4»nirc» bijouterie, 
cl/., etc., a nos salies. No 820 rue St-Jacquc»,

VCNOREOI MâflN, 8 1ANV Ed. a 10 Hra A M.
es su comptant faites sur

lions.

$1(10.000 5-20 ANS

Debenturst .or1 portant 7 p. c

d'intérét
Psysblrs semi atuiMollomcnt, denominations 
dr aïoo et S'.OOO 5 vendre.

D’ oupital et les intérêt* payable* ou plèc-ss 
d or.

Detail* fourni» aux a«iieteurs sur duiMaudv.
ANDREW H. RATON,

THKHUU1KH.
(Dois’ Hulldhig. lloaion, Ma*«.

____________________ M Inn

NI vou» voulex un Imui pain *'t la mniUsurs 
valeur pour votre argi'iàl. aclartr/. arr.cnt 
4 «oipiani lit MuhiI «c Ii<-rbert. ei S r AK 
OM4Z 25 p. c a* ii4uintu>niiiio*M)ul»- ImmUsii 
grr» qui ne fout nflaire» StricUiliieiil que pour 
argent comptant. Noiiopaiuost livré aan* 
toute» 1**» parties de la ville.

Téléphone HrllTIud.
toTUAHT te HFRHKRT.

ludil et 1(XI.\ u«> Itlvurd, 
252— Cote Si I* m la.

GOLD
LACK SEC

Otllti 4 UnlérrmRn i •

Krtle meilleur clinmpa-
gnu »ur le nier) lie au- 
g lais.
Cssl le favori ds N. A.

K. le ivii». » il» naile*. 
de I* Cour, du Cl.ih ds 
I A rince #4 dr la Matins, 
♦•t- Ou en fan iiiNàg» 4 
presque tous I"* f.au 
(T el» impoiiant*.

KN VKNTK I* A H 
fiuhemaH Mongciiais, 
T. J i' iirnt»* & ri», Ma- 
tldeu k’rere*. J. |». Il, 
Hicknbay h > I -, (travel 
l'r*rr. w. I-tirrell. N. 
Guinliil i b» siu. A ustt 
*u r i ->S aux h'Mele 
Winduns H Iawren< n, 

ilu #1 Kno • au. 
SUX dub* M-.Imiiio., de- 
iioiaijll -n, ( MiiKihou nt
delà Cité, et aux r*** 
tuurani» Ro<lnKa, Mer- 
i bnnis. Kxclianir*. Frn» 
pion ' b toi Hiuki r* el 
LOcoldentaL

L. A.WILSON Cie

beuia agoni*

UONTltCAL

Jean.
; - i ia

" ' • • 1 *' * Ol .- «U |. ! !
t H> aiqttihc, Diuuui .um.\ÜU. Soixd. iJUU 

p tn
N.»* pou ^(4) a ui.A4Up.Mu •*«15 nu», 
liicdux. N K.. 8t Jean. N. 11.. eU tld.50 p.

Üuc 
Join

tnî.âu p.m.
Do la garo OalHouei* pour

(»» n m. 
•V15 p. iu.

H 25 a ni 4* 4 80 p. iu s40.(
U*lli'. Hl Aclix. Ht (•abitol. etc 

' m 4 40 p. m t i ^
' 1 ' ( |>i p y,

!-*■,l,u;‘ 1 A .«».i. >.jüa. m., 4 40 p.in.
m 1- u i élu ;>.9i p. m.
M Jt i oui C ¥ m 5 Si p ttl. 
m.-Ko- .i . Iborcsa é.Ad a. m. 8.wp. m. 

4 4*i p. m j .*> il ui. Le MOuodl J.Jo p m. 
su hvu d«> 8.uo p m.

lut* iprci.iiu». d* » ligues rl’a* ds oonnactlon 
hui h' traia qui psii de Mmitx'ual lo «aiiusii 
|»*ir , îICxoi pu le* »aiii««di» ; *uiar* h# tou»
l**» Jour* y coiupri» le diiiuuieho. uuh'* • train* 
le* jour* de seinahie «eiiti'iiMMit. et *i ospi'a»t) 
■tut nuii.sii éiwiiqur » < h*)'» Mika* ot dortoir; 

I le* dimanche» Hculouit ul.
Ill HI. A U DK,S IIIU-I Id A MONTREAL

7SS r%is SI Jdctiuo» (coin MuQiil)
m um STATIONS

CUEMXIV DS * Cft

INTERCOLONIAL
IHUJ—A HUA NUYMK.NT(4 D’HIVKU—1MJ

exprès*
rhsquu

f

A LOUER
PluHieurfl L©aux buroaux, Lien 

/‘dairéM et ( IiuiiOcm à J;t vapeur, 
sihicH iiu-(tesHtm (Ion at©li©rM (b* 
La Pkkkmk, Hur 1© iuchiu 
(jik* I**h hurcaiix de l’iiMHiiciatioii 
(lets Liil.icpi(•ncurs, Nu 71a ruo 
Ht-Jacquiih. J]n peuvent servir 
(io hureaux pour avocatN, arohi 

etc., ou uallos d’écbantil 
Ioon. H’adreNNer A

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAINTJACQUE.S

45 ms

nartir ds fl (*.-r*»*«e'' (‘SI. la» trsln« 
ds p»4sas«i» quskldlsa* eéreulenisi 
rfOMi tlii» illiuaie us* uxcapui«1 ColUUlé

»uit:
l>» I Mitde doutn al. 4 M Kate Honavog. 

turu, pa: ls«heuiiad» Ier du (ieani
Tiona  EUO

D» 1 o« .Vluriiri *1 ala^srn Dalhou- 
*l*i nui b chemin du fer l'urtll-
que ( aniwlisn ...............   .72.0$

Départ ds l*4via. .........................  14.15
Ai j i v an t 4 ia Hiviéredu js>ttp ....... ^«17.45

do Tnds Pls4olsS ,|M.4n
ds ftuiumski......... ............... ... JO 2 i
do rsllt M lis............... ..XI.ïJ
un ( aronbolKMi ,M..,.24>0
du H» t burst,...................... ... ..
do N* aeaslls. .........................  —
do JMon<los................     U».
ou ►slnt Joan. . ........................ ..
do Dnhfnx .12.41

la* wagaiis o rioir*. i.iuiot., «a tous Pn 
• IMP'S le* ou* |J,| IrsAn-Sapiiiss rapid» *| d 
l.iut dn Mnnliea; cliaque lour( i|iinan>'hs »« 
ci j ti iS Kuo hiMnoe *» rendent d ru-imuuui 
»M)II a iinillai su lut Iran .f» ru su vuigtiiull

hesros si o-ii-iuariki cuiu miiiuiss.
in- ii.un» ditie Munir, ai. ü.t/jf.ix et 

Ji i*'i, »" rendent a (ie»i|.i*t on I- (lunsnolie.
1^'» wagons (lu cnouiin d» fer Ini/'/'omonlal 

mire Montréal H Halifax «,ub aoUlrés p *r 
i éln tn> il» et chauirss par U vapour dois 
InoomoU va.

i(.u« i**-. tmln* riri ulsnt d après Is tempi
Him eo Ne I K-t

f’ntir lo* billot* ds paosago «1 touts» la« Is- 
flniniatlonH sa inpt*>i t *v.o tv prix dus pas 
•agi . la taux du fiel «t bis arrongsulouiS liM 
train*, sic., sadiuasura

(i. V . ROUINHON. Krt. 
lUtJ rni' h Inrq >•». Monliùal.

D. IfiTriNOCIL
Kiiritii oiids Mi «o dut 

nnroati du chemin d# 1er. i 
Moi» ton. N. 15 UG 1. 14JU ( *m '%

P V
V

kÿm! pfwiH'1** uns bouitfllt dt 
tt,. Aï t '*ilQ (l* »* vol io pharmacien. 

LoMtilrciitr-dsqbi in; contient
aucun |K>.»oii,c<,nlrn ]r* mala- 
die»*«( rétSM.fl guérit enqud* 
que* Joursrsn*r.ddodu iu4. 
do< in. i>o rojiiMic, univcrsol

uiih rh ain fabriqud
Th# Evans Chsmi. 

t'nomnatL 
l , A.

Co,

51 4
D. II. 4t W. II. FHA8KH.

r.m anteur

j. n. metiviee «t s. PRODLX y Pouije en Bois Feniiu Brevetée
MenmioUrs elt-ntreyr- n um

( htirpenhsr*
•1. RUE FORTIFICATION. 81

Fixture* de bnr- ïux et toste r paratioa 
fai c a des prix usoderus.

Coin de la Place d Armas. Montréal.
1*4—m <

PAPINEAU
EXT IA A.ITW

— DS SA —

CORRESPONDANCE INTIME

UK LJOIX1K
S< m*t«f fscfleis-iit

% *turt rstMsvset

LA MEILLEURE

Miller Freres 4 Toms
Sauls sgnr.t* pour 

Mooirrsi ellesenriroBi 
mis—jno

BRONCHÎTE, 
SCBOé U LE,

RMUMC, roux,
DSC LITE.

TOKIQL* RECONSTITUANT.
La Compagnie Djkehart, Batmoré, Md 

too-m-jmp (7L

A. 13. I>eCELLES
Ri b*, others ire dn Psrtemont Fédéral Deo 

tenr-ee- ettres. M. 9* K.
■ n va*nta su bureau de M LA rflEBSS "

l’IAIX, OXH.
ri-Jno

Le Célèbre Ramède Français

DR. BRAU
SIROP DE REOLIS&E

Pour Unix et rhumes. Dispensa ire médical
de hryum. coin dee ruoe 4t« CatHenna 
ert Peel. mjs

- T ./>eéi t/;o '(-uni 
(vot-wants d» no r* 
répara, on, ponrf»! 
re *ornbrr l«.s poi,« 
f illoU dans la '.gU'» 

ld- * dame» : »n *on 
\tl" uriver»el, • u
mrnt fl 7» % bvu 

Mile, r compris n» 
iedie (long lien L 

o is a ons tou- 
lotir < en m In ia pr#. 
pa ration pr,*r to in
(Jrel . (.arU-etro <)»•

a ) » ^ h» eux .eurconle-ir na: ur- 'ir. An ».iJir 
ia te e. et une autre j o ir 1 » * or» et la mai de 
dents. Nous avoo» ce nius ia fc: gaUon Me 
po iitem» qui ci a se I« bile et -oiise aq k*ng 
ur. gra pureté, ex pu J v- lo-i'e e pée- :e 
ver-r .dioalcmeSL ÎCJ.e ■ n'a.mMe e» ne> »
( re i- »• en u» . * ea. on l..r 1s-eemn. «:» 
qu. parafent le» tn r> redit »t samedis dan* 
ui-e a .t©e colonno. rn» V»o IL Dssmaca-m 
et Gscstoix. ftiLS*. i2o.< rue V'enonne. Coin de 
i» rue bu» JuU-tbeu» AI on très*. S2L-aao

NFRVE
BEANS

H AMELIN & QUEVILLON
munufa/’tiire do fouruag--. découpage. mr»dé- 
iage. Toujours en muni» su aesorUment de 
moulum . cadres, pilot boa. etc, A itele. 
• balres décoration aegflee. sur ooia. Aussi 
tout ouvrage en i.lAtr» cintrée. clmpltoNUx.

.'..ur « eL 41# rue St André. Mont­
réal T4I phone Bell (>*A I m a i v b-jno

A.HURIEAU&FREHE
MAECHANDS DS

JiOLS de SCIAGE
2 -

Elos

135—Sa - m J s

CV.'i FFVFfl pour lee nerf*
n une no'iveS'- déoouvor-

L t. 1< 4 m»dag St et guéri» 
Mml les p u# niiitj vai» c.m do 
Dr mm.n à Nkhvbil.k, |»irte 
de v g unir et Viril lié et. an 
• niante . d./nnent de la force 

an rorpe St ns nuisent i«as a la di. e .on Ven 
due» p»r tous le» niiarroa* iens • |l.00 lo pa 
Ouotousiv pour |5.W. eu envoi' 
mai »• »ar réception du prlr* Fndéy 
r»«| ehex laviuiette et Nel»uri. Nu iddfl m- 
Notre Dan < .-r , hex U. IL Mc'^aie. No 2123 
rue Notre-Dame. Ils mis H

o ' i i-ar la 
p'M A Mont-

93—Hue Sancfuinat—ÎJÎJ
MONTKKAf»

Si vous désirez un bel ameu­
blement de salon, si ez voir 
JAMES STEEL, 1D29 rue 
Notre-Dame. Mi-jno

CfiBlZA-KEmeiES-XlüUIIE
guiriMCS iTmnSJitf ptr I»

mum GLAiZE
20 ans de swerea.

4y.« uu-»- »e»»rai la 'riot r.-nrz é nclsor

, Coin de» nies Sonruinct »» r>o*
' cheotor: T éléphone No 10 
j Boaetn Wellington, en fa e lis 
) bureaux du <J. T. téléphoné 11 LJ

BOIS FRANC ET MOU
é. abri dee -.te-n Anes Uo» 

et ad a.

Pr’r Hn ^^.00, S6.00 record» 
h*rr*g atu tame-i%s -Mie partie queL 

çonq iedeia rille. eues
1>.

Favchasé 4e Set» e( 4a Charade 
co*** ose Hu«# AMHcnir er cfa q. 

Ji<*«garde que ds bms (tu haut Gooada.

IVHOGNFHrB - LHASfTfM»# ns rg 
na Dana tout le mon e U n y a 

1/ Guidon ttpccifto du Dr 
peu) être donne da«»j une tn»4e de 

ibé oa de caf... »niii je - omeu. .n e de ia 
per»unr • r.wi pirnd le bre'i«age. fl oi»er« une 
guéneo i prompte et cert.tine, que Je p*t ni 
*^i t un ti • r m<nl‘ rè ou un ivrogne love, 
térê. Des mil • r» d’h rojrne» on» éi>- guéri» 
en prejiMn: o Gol !en hp« ci j. dan» leur (Sfi 
aan» <-n apure rut r. et aijour-i hui c» pu. 
•eut qs-I» osf > e«eé .lo hoir* de le .r propre 
gr<. il no produit su- un résultat nuisi -le. 
Dr. peut s roi- un lir.-e de «•' t âge». fratalia> 
m- n . en *• adre«eant a 1. man. Kn-.x fit Cl» 
pl.a ina^icas 474 ras st haul. VfooLr'aT 
LSuada. tu i s—1 a—4

^ « i a?ee le GOUDRON GPYOT
liqueur concentrée, qu'ont 

été luîtes If# ex|iénerice8 duns sent 
•rruncis hôpitaux de Paris, ainsi qirà 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, oie., 
contre itts rlitimea, bronchites, 
SHliirnes, oatarrhflH des bronches et 
d© lu vesNle, iiirections de la peau, 
dartres, eczéma#........

Le Goudron Guyot, par sa 
composition, part ici o© des pro 
pnétéH de rBau do Vichy tout es 
éi int piustorinpie Aussi possède 11 
une efficacité remarquable contrt 
b s mal idn s de l’estomac.

Gomme chacun te maiI, c'est df 
foudron que sont extraite les prin 
Cipes unliaepliques tes plus actifs j 
c’est pour cette cause que Id 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit cl 
purifie 1e sang.

« Celle préparation nera 
bientôt, Je l'espère, universelle* 
merit adoptée. rras#>u»» b«M»,

M44*el» S» l'UétiUl * l^ula. •
C’est seulement rue Jacob, 19t 

Paris, que se prépare te Véjritahl*
Goudron Guyot.
bu v( nts a Mollir*-#], rhss habrs <»• 

Gravai, l.ymsn Hobs si Gis. et dans II 
plupart dsa bonnes pharmacies.

Pilules Antibilieuses.

T_.o 'Ventn.blo

ONGUENT CANET-GIRARD
*•( «» rsm-rts souvsrHin . '' I» r >*'
(•iilMiMét.AItl. ’ASÀi*, flfténCIMS, ASTM4AI,B'*tuir$ê »• I»*/* tifJte

C» •'■y*#»» *» U»»* • •in* à'.tu-m , » p.r.'i*
p»-» U fu-n*»» 4*. Tum*«r«. L»' roi**«oc*s 

>i« chair, Abc»* «t ôannron»
tf'Ç’f tar ck«f >» rotitii l« » 9L»tar»
n04iw» r-inérul I

» HABItt
4. r« 4m SrtéTni C^y

•*. 4»n* lo* «• l»t 
L r*»»» px-m#^'»».

■«•su» •• «Mf*****

x>ix idx- isrwTr
PsmA.de par tmlUvre contrrle» Afertion* 
IhiveuM»: Torpeur du fine, Entée de bile et 
ai/lrre indiopoeitionê qui en déroulent :
' n.HttpnLojH, P nie d appétit. Maux dé
tête, ktt.

I»e Df D. Marsolais, praticien diet in- 
gué, écrit ce qui suit i 

Vsél* pltMlssm saaéss r>* Js fkis a*sr» df 
l l ' • AaUb»l>»u**# «la Dv Nè/*l ja ma Uoam
très liisa 4« («ur «npiob

J» aa pu:* qu» r»ir» l'élugedslimr oorapositioa 
ri» V44M •». « bi»o vuahi ma fair* ««analtr» N» 

r »*» »»« 4» muMMtra, «Ito* *»a»»rMétr* »>Jru. 
"tré** ■#ii» «!-r.g« r >i«*» «a* fr/als 4a OM 04 !••

p*:.- «w ifi»-rr«iri« !l< • ••-r*i*nt tout# fait Balai bl»*. 
*.«.(, ^nlcrr,«j»,» f»M ..n n»**. er>**Méral.i» d» 

I mi j>ou/ r *• paUaota, m#J« jalsa •!•> •*!
. f»i( m*/rii*» (nr«wyn*Uac-» p*,ur ffi'H-
m- m« »tl» rSSuktata été 4«m plu» ■»ti«f»i»a*t»

» «tt «loue *v«a pl*i«tr qii» JVn r»cm>im#a4*
1 •"**• »ca p»r«»ia.» qnl ost h+aoin 4'nn pur- 
fsOf ROVX, EFFECTIF, AT OSOKFOblF. 

lAvaHrt», 1er mxl IW7. Dr D. VAKMOLA»
EN VENTE RARTOUT

BMVt rsorsiÉTAiBs

L ROEITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

peu Atuumsr js sis u baita

3869



LA PRESSE. MARDI 5 JANVIER 1892
“J—^ r I ^ \ 1,1 t^lur»' àm pierre tout autour deu

Jk 1_\jJ I bâtiëee* du puriement nul vaut le»

Temperature
Prubabiliu» pour le» proriielnM %i lu>ur«i
TuBonto, 6, 11 h. a. m.- Temp» 
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L’EX-MINISTRE McSHANE
Une aa(revue avec I Hoa. Q, A. Nanttl

Lee lettres de “ Jimmy*

Preuve qu’il a ordunu< dos travaux sans 
eeumiselon. ni contrat

Texte oifeciel

Un reporter de la I'behb* a eu ce 
matin une entrevue avec 1’bon. M. 
J. A. Nantel, touchant lea contrata 
irréguliers donnés par l’hou. James 
Mchiiane, lorsqu’il était ministre 
provincial. L*bon. Ministre des 
Travaux publics a dit:

M. McHhane ne semble pas satis­
fait de la critique que j’ai faite deJ al
son administration, hile a été faite 
loyalement pourtant et sans lo 
prendre à partie personnellement.

Pour démontrer l’incurie du gou­
vernement Mercier, J’ai cité les 
ordres de M. McShane au montant 
de $228,000. C’est en vain qu’il les 
nie ou qu’il cherche à en faire por­
ter la responsabilité au départe­
ment. M. Mcbüane a gardé ces 
ordres dans sa poche Jusqu’au lf> 
août 1889 et il les a ainsi cachés 
au département, ce qui est con­
traire À tous les règlements admi­
nistratifs.

M. Mercier n’a pas été plus brave 
que son ministre des Travaux Pu­
blics et après avoir mis ce dernier 
A la porte, probablement à cause de 
ces Irrégularités, il a voulu en faire 
porter la responsabilité aux olll- 
ciers du département. MM. Lesage 
et (Jagnon, lors de l’enquête de 1890. 
sur les travaux extra du Palais Lé-

Sislatif ont fait connaître les actes 
e M. McHhane que lo département 

avait toujours ignorés avant le dé­
part de ce dernier.

La prétention de M. McShane 
qu’il avait le droit de donner ces 
extras, sous sa seule signature, 
d’après le premier contrat, est tel­
lement ridicule, qu’elle a été reje­
tée par M. Mercier loi-mémo qui a 
voulu en faire peser la responsabi­
lité sur les ofllciers du département 
aveo le succès que l’on sait.

M. McHhane s’efforce do démon­
trer la nécessité de certains do tes 
travaux. LA n’est pas la question: 
11 s’agit tout simplement de prou­
ver qu’il avait lo droit, sans qu’il y 
eut ae crédits votés par la cham­
bre, sans qu’il eut de soumission, 
de plans, et de contrat régulier, do 
l is ordonner sur sa seule signature. 
'Âucuno avance d’argent, ou aucune 
dette publique no peut être con­
tractée sans la connaissance dus 
chambres et sans l’assentiment 
préalable du Lieuteuaut-tiouver- 
reur.

M. McShane dit qu’il ne regrette 
rien de ce qu’il a fait: c’est son 
affaire et cela prouve qu’il t nt « n- 
core moins compétent A remplir un 
office administratif sous la cou­
ronne, qu’on aurait pu le croire.

11 s’étonne encore de ce qu’ayant 
toujours eu des relations amicales 
avec lui. j’aie rapporté ces faits 
extraordinaires pour ne pas dire 
plus.

M. McShane so trompe encore 
ici: les affaires politiques n’ayant 
aucun rapport aveo de certaines 
relations amicales.

Quand, du reste, M. McShane 
aura appris à peser ses paroles A 
i’adrenso de personnes qu’il pré­
tend être ses meilleurs amis et qu’il 
représente cependant sous les plus 
noires couleurs, ses adversaires po­
litiques pourront «e demander s’il 
yaliüii - ’mu. les actes d’admi- 
nistrat on extr •, agante. Et encore 
la réponse devra-t-elle être néga­
tive.

T.i£8 ORDRES DE M. McSHANB
M. McShane ne peut nier qu’il a 

donix ces ordres. Voici le texte 
officiel mémo do ces lettres :

Lea puits de lumière 
Département de l’agriculture et des 

travaux publics.
Québec, 2 mai 1887 

A. Oharlebois, Ecr, Québec.
Cher Monsieur,--Veuillez faire 

creuser les puits do lumière en ar­
rière des bâtisses et la cave A char­
bon dans la cour, et commencez les 
travaux Immédiatement.

Votre dévoué,
(Signé) J. McShane, 

Commissaire.
Ces travaux ont coûté $14,620.

La clôture do pierre 
DÉFAETEMENT DE L’AGRICULTURE BT 

DBS TRAVAUX PUBLICS.
Québec 0 août 1887. 

M. Charlebois,
Cher Monsieur,

Veuillez commencer immédiate­
ment les travaux pour l’érection 
lion d’un mur en pierre ou clôture 
tout autour dos bâtlaeee du paru- 
ment. Aussi procurez-vous les ma­
tériaux de construction nécessaires. 
Des conditions et les prix seront les 
mêmes que pour le travaux que 
vous avez faits A la journée pour 
notre gouvernomeut.

Votre dévoué,
(Signé) J. McShane,

Commissaire.
V. S.—Veuillez faire ce mur ou 

Clôture suivant les plans qui m’ont 
été montrés ainsi qu’A mon Pre­
mier, l’honorable H. Mercier.

(Signé) J. McS.
Aucun plan n’a été signé. Cet 

ordre comporte une dépense d’uu 
peu plus de $110,000.

Les eac&licrs do la tour 
pépartement do l’agriculture 

et des travaux publics,
Québec, 18 août 1887. 

A. Charlebois, Ecr.
Ch#r monsieur,

Commencez immédiatement A 
construire l’escalier en fer et A faire 
les autres travaux dans U tour cen­
trale, ainsi que les travaux de pein­
ture dans les passages et les salles ; 
tapissez là où il en sera requis ; 
suivez les ordres de l’ingénieur, M. 
Derome, et complétez les travaux 
aussitôt que possible.

Votre dévoué,
(Signé) J. McShane,

Commissaire.
Ces travaux ont coûté $19,600.

Barrières en fer
Departement de l’agriculture

ET DES TRAVAUX PUBLICS.
Québec, 2 septembre 1887. 

A. Charlebois, écr., entrepreneur, 
Cher monsieur,

Veuilles vous procurer toutes les
barrières en fer forgé requises pour

plans qui vous ont été montrée à 
| mon b r«*au par moi-même. Et le 

premier et tout autre plan qui pour­
ra être choie! par le gouvernement 
qui aurait rapport à la clôture en 
pierre, à condition, cependant que 

I vous exécutiez et complétiez tous 
I les ti * • n fet roqafte peay l* 

dite clôture en pierre pour une 
I so ma • n ■ > édaat pas quarante 

mille piu* res, vu qu’aucun extra 
ne sera alloué pour aucune consi­
dération.

Votre dévoué,
(Migué,) J. MrSlf a N r, 

Commissaire.
Ces travaux ont coûté $40,000. 11 

n’y avait aucun plan.
Les mansardes du parlement

Département d’Agriculture et des 
Travaux Publics.

Québec, 10 septembre 1887. 
A. Charlebois, Etr, Québec.

Cher Monsieur — Veuillez cons­
truire dans les mansardes des bâtis- 
n* h du parlement, l«-l que demandé 
par l’honorable M. Marchand, Ora­
teur de l’Assemblée législative, et 
M. Heroine, toutes les enambres re­
quises et les terminer sous le plus 
court délai possible, ( es travaux 
doivent être faits A l'épreuve du feu 
et sous la direction de notre ingé­
nieur, M. Derome. Voyez A ce que 
l’ouvrage soit de première classe et 
que les meilleurs matériaux soient 
employés.

Votre dévoué,
(Signé; J. McShane.

Commissaire.
Los élévateurs

Département do l’Agriculture et 
des Travaux Publics

Québec, 2 nov. 1887.
A. Charlebois, Ecr.,

Entrepreneur, Québec.
Cher monsieur-—A la demande do 

l’honorable M. Marchand, Orateur, 
j’ai résolu de construire doux élé­
vateurs dans les bâtisses du parle­
ment, l’une pour lo conseil Législa­
tif ot l’autre pour l’assemblée légis­
lative. En conséquence vous y ver­
rez immédiatement, parce que je 
veux que les élévateurs fonction­
nent avant la réunion des chambres, 
mais il est bien entendu que le prix 
de ces élévateurs ne devra pas ex­
céder neuf mille piastres ($6,000) 
et que matériaux et main-d’œuvre 
boit du plus haut prix et do pre­
mière classe ; cette somme com­
prendra tous les dommages, etc, 
etc, pour l’érection des dit» éléva­
teurs dans l’édillce. Aucun extra 
ne sera accordé.

Votre dévoué,
(Signé) J. McShane,

Commissaire.
Los conduits d'oau

Département d’Agriculture et des 
Travaux Publics

Québec, 3 mars 1888
A. Charlebois, Ecr.,

Entrepreneur,
(’lier Monsieur,

Comme le tuyau d’égoût ho re­
liant aux bâtisses du Parlement est 
brisé, M. Lesage, M. Déromo et 
moi avons décidé, ce matin, afin 
d’éviter la rôpétlon d’un semblable 
accident A l’avenir, do construire 
un tunnel en briques, pourvu que 
le dit tunnel et les travaux 
(ju’il nécessitera, na coûtant paa 
plus que la somme do trois mille 
piastres. Si vous ète» disposé A 
commencer le tunnel, commencez 
immédiatemèut, car nous souffrons 
du manque U’eau, sinon, falte»-le 
moi savoir, car je ne puis retarder.

Votre dévoué,
(Signé) J. McShane, 

Commissaire.
(’es travaux ont coûté $31,760.
Le secrétaire du département d’a­

griculture certitie que les origi­
naux de ces ordres ont été exhibés 
par lo commis de M. Charlebois le 
11 ou 16 août 1888 et des copies cer­
tifiées par lo secrétaire du départe­
ment des Travaux Publics ont été 
remises au régistrnire du départe­
ment le 16 août 1888. Aucune co­
pie de ces ordres n’était alors de 
record chez le Kegistraire.

BULLETIN ELECTORAL

--On annonce que M. Ste-Marie 
•era le candidat libérai dans .Na* 
vierville.

— M. Dupont en appelle du Juge­
ment de Bagot.

— Les coijHeevateura du comté de 
Nicolet doivent, tous peu de jours, 
tenir une convention de déiég .é» 
de paroisses, pour choisir un can­
didat. M. Toungny, ancien député, 
sera, dit-on, choisi.

^L’ex député du comté de Drum­
mond. M. Watts, sera de nouveau 
candidat.

—M. J. E. Cirouard sera de nou­
veau candidat pour le comté d’Ar- 
thabaska. Ou parle de M. J. E. 
Méthot, avocat d’Arlhabaskaville. 
et de de M. Félix Baril, marchand 
de Warwick, comme candidate 
probables.
- (’’est A Montmagnv (et non A 

Montréal) que M. Vallée se porte­
rait candidat.

—On prétend que M.Laurent Moi- 
san, conseiller de ville, se présen- 

| fera A Ht Sauveur. M. Moisen se 
I présenterait comme libéral indé­

pendant. On dit aussi que les deux 
; MM. (‘orriveaii, avocats brigueront 
les suffrages des électeurs de la nié- 

| me division.
—M. Mercier est arrivé de Tou- 

, rouvre A Québec. 11 prétend qu’on 
lui a offert la candidature du comté 
de Champlain. Il aurait déclaré 
qu’il préfère poser sa candidature à 
Bonaventure. M.lioosseau, manu­
facturier, a été alors choisi comme 
candidat A Champlain. La candi­
dature de ce comté avait été aussi 
offerte A M. le Dr Trudel, mais 
celui-ci l’a décimée. On dit d’un 
autre côté que M. le comte aurait 
Induit ses ôons habitant» en la ten­
tation de se faire accepter comme 
< .muni.il, mais scs 6oiM fcbiiant» ne 
veulent pas d’un si grand seigneur !

—L’non. J. A. Chapieau est arrê­
té ce matin au bureau du gouver- 
iM iiM ut oft il a n ic ont ré Im hono­
rables L. O. Taillon et O. A. Nantel.

— Le parti conservateur du comté 
de Richelieu est A faire une organi­
sation politique puissante, qui de­
vra avoir pour centre de rallie­
ment hte Victoire. Déjà les pa­
roisses de St Ours et de St Koch 
sont parfaitement organisées.

CE QUE COUTENT LES EXPRO­
PRIATIONS

Les frais d'avocats
Plusieurs avocats, représentant 

des contribuables dont les immeu­
bles doivent être expropriés, ont 
paru hier devant les commissaires 
des expropriations de la rue Notre- 
Dame (Est). Ils ont produit des 
comptes pour honoraires et ils ont 
fait entendre des témoins à leur 
appui. Ils demand nt en moyenne 
$225 par lot [>our dépenses légales 
encourues devant la commission. 
Comme il y a 50 lots les frais d’avo­
cats se monteront A une somme 
assez rondelette,

MADAME DE BOUCHERVILLE

Mort do l'épouse do l'honorablo Pro­
mt or Ministre.

Nous avons la douleur d’appren­
dre que l’hon. M. de Boucherville 
Premier-Miniitre de la Province 
vient d’être éprouvé d’une manière 
bien pénible par la mort de son 
épouse.

Mme de Boucherville est décédée 
hier après-midi il quatre heures, A 
Boucherville, A l’âge de cinquaute- 
neuf ans et un mois.

Elle a succombé A une courte ma­
ladie ; elle était en assez bonne 
santé pour pouvoir assister A la 
dernière messe de minuit. Il y a 
trois jours environ, elle tomba ma­
lade de la grippe qui se compliqua 
avec la diabète dont elle souff rait 
déjà, l a maladie prit des propor­
tions alarmantes samedi, malgré les 
soins empressés du Dr J. A. De­
niers.

L'honorablo Premier Ministre ar­
riva de Québec dimanche A doux 
heur, s du matin.

Vers trois heures, hier après- 
midi. M. le curé Primeau adminis­
tra les derniers sacrements A la 
malade et A quatre heures elle ren­
dait le dernier soupir entouré de 
sa famille.

Elle laisse un tils, M. Joseph de 
Boucherville, cadet A l’école mili­
taire de Kingstou et uue fflle uu 
peu plus jeune.

Mme de Boucherville née Céleste 
(.ussier, était la fille de feu M. Félix 
Lussier, ancien seigneur de Varen- 
nea et sœur de M. Albert Lussier, 
ex-député du comté de Verchères.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin A dix heures A Boucherville.

Le train du Grand Tronc part de 
la gare Bonaventure A huit heures 
du matin et conduira jusqu’A Lon- 
gueuii les personnes qui voudront 
assister aux funérailles.

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances A l’hon. Premier Mi­
nistre dans le malheur qui vient de 
le frapper.

Regrettable confusion è# noms
C’est par erreur que nous ayons 

annoncé hier la mort de M. Philip­
pa Laferrière, inspecteur de la com­
pagnie d'assurance, " Equitable.” 
Nous avions puisé les renseigne­
ments A ce que nous considérions 
une source certaine.

L’erreur commise par U personne 
oui nous a fourni ce renseignsment 
s'explique par le fait que M. Lafer- 
ricre demeure A quelques portes de 
la résidence de M. Lafrenière, dé­
cédé subitement le jour de l’an au 
soir.

C’est avec un plaisir véritable que 
nous pouvons constater qu’au con­
traire M. Laferrière est en parfaite 
s uiié. Nous nous joignons de tout 
cci ur A ses nombreux amis en lui 
souhaitant encore des jours nom­
breux et heureux

A la réforme
Un jeune garçon, Agé de 18 ans, 

nommé Michael Aaron, a été en­
voyé A l’écolo de réforme pour l’es­
pace de deux ans, ce matin, par le 
recorder. Le jeune homme est in­
corrigible ot c’est A la demaude de 
scs parents que la sentence a été 
passée.

Funérailles do Raoul do Martigny
Les funérailles do M. Raoul de 

Martigny ont eu lieu ce matin au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient MM. Charles Beaubien, Hu­
bert Desjardins, Jean Charles 
Prieur, Jean Prévost, Monongahéla 
de Beaujeu, W. Mount.

La cérémonie a été très Impo­
sante.

Les trottoirs glissants
L’inspecteur Flynn, du départe­

ment des chemins dit qu’il y a A 
Montréal dut million de citoyens 
en contravention avec le règlement 
municipal qui les oblige A jeter de 
la cendre sur les trottoirsglinhunts. 
Ce matin il u donné instruction A 
ses hommes d’intenter des poursui­
tes en cour du recorder contre tous 
les réfractaires. Il est grandement 
temps que l’abus finisse.

Pharmacien poursuivi
La cause intentée par M. Ebe­

nezer Muir, régistrateur de l’asso­
ciation pharmaceutique de la pro­
vince de Québec contre lo docteur
L. A. Thayer, a été entendue en 
ooer de police oe matin doTentle 
juge Desnoyers. Le défendeur est 
poursuivi pour avoir négligé de 
satisfaire au règlement qui impose 
une taxe de $6 A tous les médecins 
qui pratiquent et tiennent une 
pharmacie en même temps. La 
cour a pris la cause eu délibéré.

L'aftalros des bonchers
L’affaire des bouchers est entrée 

dans une nouvelle phase hier après- 
midi, lorsque l’un d’eux, un nommé 
Henri Maâté qui tient un étnl nn 
coin des rues Emery et Sanguinet a 
été condamné A deux mois de prison 
A défaut de paiement d’une amende 
de $40 et les frais. 11 semble être 
entendu que M. Massé a consenti 
A élire ses quartiers généraux eues
M. Vallée afin de décider la question 
de la jurisprudence du Recorder 
dans une cause de cette nature.

De son côté M. Forget, greffier 
de la cour, dit qu’il est décidé A 
pousser l’affaire au bout.

Modèle d'inoincrsteur
L’inventeur d’un nouvel inciné­

rateur pour les vidanges de la ville 
a montré aujourd’hui nu Dr La- 
berge le modèle de son invention et 
lui a demandé la permission d’inci­
nérer près tie sa résidence, coin des 
rues Ontario ot l’arthenais, quel­
ques voyages de vidanges. Le doc­
teur lui a répondu qu’il devait 
s’adrosser au comité d’hytriène 
pour obtenir ce permis.

Un petit scandale a la voirie
Un charretier employé dernière­

ment A charroyer de la pierre pour 
un dos entrepreneurs du départe- 
nnnt des chemins, est Allé ce matin 
porter plainte devant M. St George, 
contre son ancien patron. Il a ac­
cusé celui-ci de s’être appropiré de 
30 A 40 voyages de pierre. Au lien 
de faire transporter la pierre en 
question sur le chemin Papineau 
où elle devait être convertie en ma­
cadam, U a donné ordre au plai­
gnant de la déposer dans la cour de 
sa résidence privée. Ce petit scan­
dale sera porté A la connaissance 
du comité des chemins a sa prochai­
ne séan o.

Le plaignant dénonce son ancien 
patron parce que celui-ci lui doit 
quelques arrérages.

Mort de L. A. Lusignan
Ottawa, 5—M. L. A. Lusignan, 

employé au département du Reve­
nu de l’Intérieur est mort aujour­
d’hui A l’Age de 48 ans.

Le Canada perd en M. Lusignan 
t un de ses meilleurs littérateurs.

COMITE DES REVISEURS

Aoa Action enraye* pas in grippe
Le comité des réviseur» dos listes 

municipales avait été convoqué 
pour dix heures ce matin, l^es seuls 
membres présents étaient les éche- 
vins Robert, Perrault st P. Kenne­
dy, le» autre», le» échevms Cun­
ningham, hborey, Germain et A. 
Dubuc étaient tous en proie à la 
grippe et obligés de res’er au logi».

Parmi les avocats qui se sont 
rendus c*- matin pour faire corriger 
le» liâtes ét lient MM. L. G. A. Créa- 
sé, J. O. P» Hand, E. ht-Jean, J. A. 
Deh< urne» et O. Boisvert.

L’échevin Robert ayant pris le 
fauteuil présidentiel a inf >rmé l’as­
semblée que la »éance, faute d’un 
quorum était ajournée à 10 a. rn. 
jeudi prochain.

Ia-h échevin» Perreault et Robert 
ont ensuite prété le i-er ueut d’office 
comme reviseur» en présence de M. 
Alp. Goseeuu l’assislant greffier de 
la cité.

Dans la probabilité où h » quatre 
membre» absents seraient obligés 
de garder la maison pendant plu­
sieurs semaines, le conseil de ville 
seul a le droit de nommer leurs 
remplaçants.

M. Ethier, l’avocat assistant de 
la cité, demande au greffier de pré­
parer un rapport ou un bulletin de 
la santé des absents qui devra être 
produit A la prochaine séance du 
comité.

Plusieurs contribuables ont at­
tendu avec impatience le commen­
cement de la séance pour y expo­
ser leurs griefs. Il est entendu que 
le» reviseurs ne prendront nas les 
quartier» séparément ; iis devront 
recevoir les plaintes à mesure 
qu’cUes seront produites.

M. A. Carmel, imprimeur de la 
rue Saint-Vincent, doit être un des 
premiers A se présenter devant le 
comité, il a exhibé une longue liste 
de contribuables dont il veut faire 
effacer les noms de la liste électo­
rale du quartier Est, prétendant 
qu’ils ne sont pas des électeurs 
bond fide, l'a nui les noms qu’il a 
montrés au représentant de la 
Presse étaient les suivants : Hya­
cinthe Üotirgotiin, senior, contrac- 
leur, et Hyacinthe Hourgomn, do, 
No 31, rue Saint-Vincent. M. Car­
mel prétend qu’iis ne tiennent pas 
de bureau A l’adresse ci-dessus ;

J. B. R. 1672 rue Notre-Dame, 
même raison :

Orner Lord, barbier, hôtel Rien- 
deau ;

Dufresne et Mongcnais, 1600 rue 
Notre-Dame, dans la cave de M. 
Chevalier ;

Charles Berger, 1682 rue Notre- 
Dame ;

Benoit Bastien, 1698 rue Notre- 
Dame.

M. Carmel dit qu’aprè* avoir 
étudié les listes il est venu A la con- 
cluuion qu’il y a au moins 200 noms 
devant être rayés. 1.’année der­
nière il y avait 611 noms sur la liste 
des voleurs du quartier Est. Hur la 
liste 1892 il y en a 1012 soit une 
différence de 401. Hur les 1,012 noms 
de cette année plssieurs seront 
effacés pour n’avoir pas payé leurs 
taxes dans les délais réglemen­
taires.

LE SOME UNM

Funérailles do Melle Jctté
Les funérailles de Melle Jetté, 

sœur de l’hon. juge Jatté, ont eu 
lieu ce matin A l’église Ht-Jacques 
au milieu d’un grand concours de 
personnes.

M. le juge Jetté, quoi qu’ayant 
pris un peu de mieux, n’était cepen­
dant pas assez fort pour assister 
aux funérailles.

Les porteurs des coins du poêle 
étaient les honorables juges Tasche­
reau, Loranger, l’hon. Horace Ar­
chambault **i MM. F. L. Béique, C. 
R., F. X. Archambault, C. K., et L. 
J. G. Surveyer.

Le deuil était conduit par M. J. 
E. Faribault, C. R., neveu de la dé­
funte et MM. Désiré et Gustave 
Jetté, ses cousins, l’honorable Ro­
dolphe Luff anime et M. Uodfroi Vi­
gor.

M. l’abbé Guyot officiait.
Au nombre des personnes présen- 

ntes on remarquait les honorables 
juges Davidson, Gill, Mathieu, Pa- 
guuelo, le shérif Thibaudeau, Al­
phonse Desjardins, M. P., etc.

Le drame du chemin Papineau
D’après l’impression qui semble 

régner dans les cercles de la police 
au sujet de la mort du malheureux 
Perron, il ne semble guère probable 
que le ou les assassins, si meurtre il 
y a eu, ne tombent entre les mains 
de la justice. Le défunt, parait-il, 
était d’uu tempérament excessive­
ment querelleur et Pou semble 
porté A croire qu’il aurait été frappé 
par quelqu’un A qui il aurait pu en­
gendrer querelle. Quand au sable 
qui lui emplissait la bouche,on peut 
expliquer ceci par le fait que cette 
nuit lA,il ventait excessivement fort 
et qu’il est tout probable que lorsque 
le défunt est tombé, chaque rafale 
de vent lui a apporté des tourbillons 
de sable et de poussière A la figure. 
Dans l’intervalle, cependant, les 
détectives s’occupent activement 
de l’affaire.

Les roues do fortune
Le recorder a rendu un Jugement 

très important hier après-midi dans 
la question regardant les roues de 
fortune ou autre jeux de hasard. 
Un individu qui tient une galerie 
de tir sur la rue Craig, a été arrêté 
pour avoir en sa possession, une 
espèce de roulette, où les numéros 
gagnants avaient droit A un prix 
quelconque. C’est la première 
cause de ce genre qui ait été déci­
dée en cour. La défense réclamait 
que la roulette en question ne tom­
bait pas sous le coup de la loi, mais 
la cour a maintenu les prétentions 
de la poursuite et a condamné le 
détendeur A une amende de $-’ü. F.n 
rendant son jugement, le recorder 
a dit qu’il condamnait ces jcux-lA 
parce qu’il croyait que ça contri­
buait beaucoup A corrompre la jeu­
nesse et dans plusieurs cas eu fai­
sait des gambler*.

Accusé de vol
Les détectives Cullen et Lafon­

taine ont arrêté hier soir un nommé 
Barney Connolly, employé dans les 
départements de fret du Grand 
Tronc, pour vol. On s’était aperçu 
que depuis quelque temps, Con­
nolly disposait de peaux de lapin 
ici et IA. Des recherches faites A 
son domicile, rue Bleury ont révélé 
le fait qu’il s’était approprié une 
quantité de ces peaux ainsi que 
d’autres marchandises.

Lors de son arrestation. Connolly 
a d’abord nié toute participation, 
mais a fini par avouer qu’il était 
coupable. U a été écroué dans une 
des cellules du poste No 6, carré 
f haboillez. Le prisonnier est un 
jeune homme de vingt-deux ans et 
n’est arrivé ici que depuis quel­
ques mois. Il est natif d’Irlande.

ConnoDv a comparu ce matiu de­
vant le magistrat de police.

Connolly a été condamné ce matin 
A six mois de prison arx travaux 
lorcée.

tlt.sss 4ms uas jours*»

Tout *st hsclé 1s msme jour 

Deux leur** <U crédit
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aire- i

U J

Département du hecrétaire* 
Provincial,

Cabinet du Ministre,
Québec, lu février 1801. 

M.J. A. Langl&is, Libraire-Editeur, 
Cher Monsieur,

J’ai l’honneur de vous informer 
que le gouvernement * décidé, sui­
vant votre demande, d’acheter cin­
quante mille (60,000 exemplaire» 
de l’ouvrage intitulé “ Le hyivicul- 
teur Illustré ” au prix de cinquante 
centins $0.50) l’exemplaire, le tout 
formant la somme de vingt-cinq 
mille piastres ($26,000).

Un item représentant la dite 
somme sera inséré au budget de la 
prochaine session, et la dite somme 
sera payée après la session au por­
teur de cette lettre, portant votre 
endossement.

Je demeure.
Votre tout dévoué,

(Signé) Chs. Lanuelikr,
Secrétaire-Provincial, t 
endossement

Payez, s’il vous plaît A l’ordre de 
la Caisse d’Econoinie de Notre- 
Dame de Québec.

(Signé) J. A. Lang la la. 
COMPTE ET REÇU 

Québec, 14 octobre 1891. 
Département du Sécrétait e 

provincial
Doit à J. A. Langlais, 

Libraire-éditeur.
Pour 60,000 exemplaires du” Syl­

viculteur Canadien Illustré ”, A 60 
centins, $25,000.

Reçu de J. A. Langlais, écuyer, 
60,000 exemplaires du ” Sylvicul­
teur Canadien ”, dont une partie a 
été déposée chez M. Prévost et l’au­
tre à mon bureau.

(Signé) J. Gauvreau, 
Contrôleur.

ENDOSSEMENT
Payez, s’il vous piait, à l’ordre de 

la Caisse d’Economie de Notre- 
Dame le montant inscrit A l’endos. 

(Signé) J. A. Langlais.
Québec, 9-ll-’91.

Cabinet du Premier Ministre 
Province de Québec

Québec, 23 février 1891.
Monsieur,
J’ai l’honneur de vous informer 

qu’après en avoir avisé avec mes 
collègues, j'ai été autorisé à vous 
dire que le gouvernement a décidé 
de vous accorder, pour l’espace de 
quatre ans, à compter du premier 
mars prochain, l’approvisionne­
ment do tout le papier nécessaire à 
tou» les bureaux publics sous notre 
contrôle. Ordre va être incessam­
ment donné, A cet effet, dans tous 
les bureaux publics, au palais lé­
gislatif, au bureau du protono­
taire, celui du shérif et de la 
cour de police, à Québec, et aux 
bureaux du protonotaire, du 
shérif, du bureau de poliee, des 
magistrats de districts, A Montréal 
Ordre sera aussi donné aux réiris- 
trateurs des différents districts de 
la province, ainsi qu’aux impri­
meurs du gouvernement, d’acheter 
de vous, à l’avenir, le papier por­
tant une marque spéciale. Vous 
serez payé pour ce papier, suivant 
le prix courant.

Il ne s’agit que du papier néces­
saire aux departements et* aux 
autres bureaux publics ci-dessus 
mentionnés, et nullement de l’im­
pression de tel papier, laquelle 
devra se faire où le gouvernement 
le désirera.

J’ai i’honnetir d’être,
Votre tout dévoué, 

Honoré Mercier
Premier Ministre.

J. A. Langlais, écuier, 
libraire,

Québec, P. Q.
Québec, le 23 février, 1891. 

L’honorable Honoré Mercier,
Premier Ministre de Québec. 

Monsieur le Premier Ministre,
Je viens de recevoir la vôtre en 

date de ce jour, par laquelle vous 
me contiez, pour l’espace de quatre 
ans, A compter du premier mars 
prochain, l’approvisionnement de 
tout le papier nécessaire aux bu­
reaux publics sous contrôle du gou- 
vernement.

Gomme l’exécution de ce contrat 
exigera de ma part des avances con­
sidérables, je viens vous demander 
la faveur de me faciliter les moyens 
d’obtenir do Pc® mpte aux ban­
ques. Heriez-vt assez bon de me 
dire, preuaut en considération l’im­
portance de ce contrat, quel mon­
tant vous pourriez m’avancer, et A 
quelle époque ?

Vous obligeriez infiniment
Votre tout dévoué serviteur,

J. A. Langlais.

M. Langlais n’était pas dégoûté. 
Il lui fallait des avances,

M. Mercier, bon prince, n’a pas 
d’objection A avancer. Mais l’ar­
gent n’est pas disponible au trésor. 
Bagatelle ; le premier ministre si­
gne uue lettre de crédit. Voici la 
pièce :

CABINET DU PREMIER MINISTRE 
PROVINCE DE QUÉBEC

Québec, 23 février 1891.
Monsieur,

Je viens de recevoir votre lettre, 
en date de ce jour, me demandant 
do vous faciliter les moyens d’obte­
nir des banques les avances néces- 

i saires pour vous permettre l’exé- I cution de votre contrat, compor­
tant l’approvisionnement de tout 
le papier nécessaire aux bueaux 
publics sous notre contrôle. Je n’ai 
aucune obection à me rendre A vo- 

i tre déei?*
Prenant en considération l’impor­

tance de ce contrat, ainsi que la 
moyenne des sommes payées pour 
cette fin dans le passé, je puis vous 
dire que le gouvernement paiera A 
vous ou A votre ordre, la somme de 
trente mille piastres v$30,000 , dans 
six mois de cette date, c'est-à-dire 
du premier mars prochain.

J'ai l'honneur d'êire,
Votre tout dévoué. 

Honoré Mercier, 
Premier ministre.

M. J. A. Langlais,
Libraire.—Québec.

Cependant, M. Langlais n'est pas 
sat’sfiiit. Trente mille piastres, 
c’est un joli dernier, mais prob - 
Mement que les demandes sont 
fortes du côté du comité libéral ; le 
munitionnaire général expose A M.

Mercier que im première lettre de
crédit n’eet pas suffisante.

Ha lettre e*t datée du 23 février, 
le méi*e jvur ! Ça pressait, ça pres­
sait {

Q éhec, 23 février 1861 
L’Honorable Honoré Mercier, 

Premier Ministre,
Québec.

Monsieur le Premier Ministre,
Je viens de recevoir votre lettre, 

par laquelle vous êtes a»*es bon de 
me dire que le gouvernement me 
paiera une somme de trente mille 
piastres dans six mois, A partir du 
premier mars prochain, pour l’ap­
provisionnement de toot le papier 
nécessaire aux bureaux publics. Je 
prend» la liberté de vous faire re­
marquer qu'à l'expiration de* »ix 
moi», il me »era certainement dû par 
Le gouvernement une »omme beau­
coup jduê coneidérable Que le* trente 
mille piastre» promise*. Il me semble 
que vous pourriez, sans compro­
mettre le» intérêt» du gouverne­
ment, promettre de me payer, A 
cette êooque, une somme d’au 
moins soixante mille piastres.

Espérant que vous vous rendrez 
A ma juste demande,

J’ai l’honneur d’être,
Votre tout dévoué,

J. A. Langlais.
M. Langlais trouvait la somme de 

$30,000 in»uili»ante pour couvrir »es 
déboursé» durant les premiers six 
mo.s. On va voir plu» loin que 
c’était là une fausse représentation 
et que, durant dix moi», M. Lan­
glais n’a déboursé que $11,705.

Mais les ministre» n’y regardaient 
pas de si près. Le même jour en­
core, 23 février, date mémorable 
dan» les fastes du boodlagc, M. 
Mercier répond A M. Langlais que 
son exigence lui semble forte, mais 
que, tout de même, il va lui donner 
une seconde lettre de crédit pour 
$•>0.000 payable dans un an :
Cabinet du Premier Ministre 

Province de Québec
Québec, le 23 février 1891 

Monsieur,
Je viens de recevoir votre lettre 

par laquelle vous me dite»que vous 
trouvez insuffisante la promesse 
d’un paiement de trente mille pias­
tres 30,000.00) dans six mois, en 
accompte sur le contrat, et vous 
me demandez de doubler le mon­
tant.

Je regrette d’avoir à vous dire 
que je ne puis me rendre A votre 
demande. Dans mon opinion, cette 
somme dê trente mille piastres se­
rait suffisante pour acquitter ce 
que vous auriez alors fourni au 
gouvernement. Je n’ai pas d’objec­
tion, cependant, à vous dire que le 
gouvernement paiera, à vous ou A 
votre ordre, une somme addition­
ne' le de trente mille piastres (30,000) 
daus un an à compter du premier 
mars prochain.

Dans l’espérance que ceci sera 
suffisant pourrons permettre d’exé­
cuter fidèlement votre contrat, je 
vous prie de me croire.

Votre tout dévoué,
Honoré Mercier, 

Premier-Ministre. 
M. J. A. Langlais, libraire,

Québec.
DÉPARTEMENT DU SECRETAIRE DE 

LA PROVINCE 
Cabinet du Ministre 
Québec, 29 décembre 1891. 

Mons. Jos. Boivin,
Assist. Secrétaire Provincial, 

Québec.
Monsieur,

Au siijet des lettres échangées en­
tre l’ex-premier ministre, l’honora­
ble M. Mercier et moi le 23 février 
dernier pour la fourniture du pa­
pier pendant quatre ans et des deux 
lettres de $30,000 chacune, je désire 
vous informer que ces deux lettres 
ont été escomotées à la caisse d’é­
conomie de Notre-Dame de Québec 
qui a avancé les $60,000.

Votre bien dévoué,
J. A. Langlais.

ETAT
Montants fournis aux 

différents départements 
depuis le mois de mars 
1891........................................ $11,706.93

$11,705,93
Le montant ci-haut représente la 

valeur de tout ce qui a été fourni 
et livré par moi en vertu des lettres 
échangées entre l’ex-premier mi­
nistre l’honorable M. Mercier et 
moi le 23 février dernier.
Québec, 26 décembre 1891.

J. A. Langlais.

Jugement important
Ce matiu, l’honorable juge Tellier 

a rendu un jugement important 
pour les hôteliers en particulier. 
M. St-Amour poursuivait le conseil 
municipal de Ht-François de ."allés 
pour le forcer A lui accorder la li­
cence, pour l’obtention de laquelle 
il avait rempli toute» les formalités. 
La cour a renvoyé le mandamus 
pris par M. Hl-Amour déclarant que 
le conseil avait un pouvoir discré­
tionnaire dans la matière et avait 
jugé qu’il n’y avait aucune néces­
sité d’un nôtel dans cette paroisse.

MM. Ouimet et Emard représen­
taient le conseil e£»^l. N. Bourgoin 
M. St-Amour.

Assises d Ottawa
Ottawa, 5—La Cour d’assises du 

comté de Carleton s’est ouverte ce 
matin sous la présidence de l’hono­
rable juge Rose. Le procès de 
McGreevy, Connolly, Arnold!, Tal­
bot et Larose aura lieu à ce terme.

Eglise Saint-Louis de France
Le chœur et l’orchestre de l’église 

Saint-Louis de Franco, sous la 
direction de M. Charles Labelle, 
répéteront demain, A l’occasion de 
la fete de l’Epiphanie, la messe de 
Riga, qu’ils ont chantée A Noël avec 
tant de succès. A l’offortoire, on 
chantera “ Ibant Magi ”, de Gluck, 
nouvel arrangement de la marche 
d’Alses, par M. Charles libelle. Le 
solo sera rendu par M. H. A. Cho- 
lette. ___________

Un joli trio
Le détective Trempe a arrêté ce 

matin, le dernier du trio de jeunes 
voleurs qui s’amusaient depuis 
quelque temps A voler et piller dans 
des maisons vacantes de la rue 
Hherbrooke-Ouest. C’est un nommé 
Edouard Laçasse qui a commis l’in­
discrétion de venir en cour de po­
lice, afin de voir comment se pas­
serait le procès de ses deux compa­
gnons, Laguette etBrissette arrêtés 
il y a quelques jours par le sergent 
Hughes du poste No. 10 et ses 
hommes.

L’un des accusés; Laguette. avait 
expédié une caisse remplie de mar­
chandises volées, A certaines per­
sonnes A Terrebonne. L’une d’elles, 
ayant des remords de conscience 
alla raconter l’histoire au curé 
Fiché. Ce dernier fit expédier le» 
objets volés A l’adresse du détective 
Trempe. Le contenu de la caisse a 
été reconnu ce matin par les divers 
propriétaires.

Laçasse,Laguette et Brissette ont 
comparu ce matin devant le juge 
Desnoyers qui les a condamné A su­
bir leur procès en cour d’assise.

Msovsllss ds Qitsbsc
Quebec. 5__Une incendie a écla­

té la nuit dernière dans une maison 
de pension occupée par M. Nap. 
Bernier, rue bu Paul. Pertes environ
$166).

— Dans l’affaire Turgeon, Dar- 
veau et Oie, fabricants de chaussa- 
res, M. Jean Rochette a été nommé
gardien.

—M. O. Lefebvre, épicier a fait 
cession de ses biens et M. Matte a 
été nommé curateur.

—L’honorable G. Bresse est parti 
pour nn voyage dans les Indes oc­
cidentales.

Vets d amls
Samedi le 2 janvier, de nombreux 

amis se sont réuni» à la salle du 
Club olympe, A l’occasion du pro­
chain mariage de M. Louis Albert 
Morin et loi ont présenté de magni­
fiques cadeaux.

M. Morin, qooiqoepris A l’impro- 
viste a bien sû répondre pour la 
circonstance. Les assistante se sont 
séparés A une heure très avancée 
de la nuit.

Un ami

Seulsmest 92* )•
Pour un joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1561 ruebte Catherine, 24-jno

Naissance
A 1 écluse de lAc hinsJe SI décembre 1881.1*- 

pou*e de M Paul Neveu, une fille.
En cette ville, le 1er Janvier, l'epoutte de M. 

g. Cormier, marchand épicier, use tille.

Décès
BKOftfcKAü—En cette ville. le 5 courant, à 

l'age de 2 mole, Joeepb. Camille. Raymond, 
Wilson Broo-cau, enfant de Adolphe Bros-

Lee funérailles auront lieu jeudi le 7 à 2 hrs 
p.m.

Le convoi funebre partira de la demeure de 
son père No .’Vïi rue Dorchester, pour se ren­
dre au cimetière de la Cûte-de»-Neige*, lieu 
de la sepulture.

Pan-ni> et unis août prie» d y sauter san* 
autre invitation.

De Boucherville—A Boucherville, le 4 
courant, a l a#e de ôü an- et 1 moi-*. Dsm» 
Celeste LuMier, épou*e de l'IIonorable C. B. 
de Boucherville. Premier Ministre.

funérailles auront Heu a Boucherville, 
le 7 a lu hn». a.m.

Parents et amid sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Le train régulier pour Longucuil laisse la 
gare Bonaventure a 8 hra a.m.

Dclude dit Huet—A Boucherville. Ie3de 
Janvier courant, a 1 Age de 24 ans et 5 mois. 
Marie Louise Dulude dit Huet, fille bien 
aimée de Napoléon Dulude dit Huet, culti­
vateur.

Roy—En cette ville, le 3 courant, à 1 Age de 
15 ans et 7 mois, Marie Zoé. Bernadette, en­
fant de Joseph Roy, ex-marrhand.

l>e» funérailles auront lieu jeudi le 7.
Le convoi funebre partira de la demeure de 

eon pere N’o 183 rue Plessis, a 8 hr> a.m.. pour 
se rendre a l'église Ste Brigide et de la a la 
Gare Bonaventure.

Parente et «unie eont prié» d'y assister sans 
autre invitation.

Spalding—En cette ville le 1er courant, à 
l'&ge de «6 ans et 5 mois, Marie Madeleine 
Trudel. épouse ds Charte» F. Spalding, natif
de Boucherville.

Les joumeaux de St Hyacinthe sont priés 
de reproduire.

Gascon.—A St Vincent-de-Paul. le 29 du 
mois dernier, a 1 âge de 77 an» et mois. Dame 
Marie-Louise Galarscan, épousé de feu Jos 
Gascon.

Le» funérailles ont lieu mercredi dernier 
au milieu d'un grand nombre de parent» et
d amis.

annonce de

John Murphy & Cie
GRANDE VENTE

REDUCTIONS
DURANT LE MOIS DE

JANVIER 1892
Comme les années précédentes nous inau­

gurons avec la Nouvelle Année, une vente à 
prix réduits dans tous les departement»

NOS REDUCTIONS
Ne s'appliquent pas seulement à quelques 

lignes de marchandises passées de modes ou 
de qualité inférieure dan» le but de faire de 
la reclame.

NOTRE STOCK
Est considérable, et nous devons l'écouler à 

n'importe quels sacrifices.
Grande vente dans notre departement de 

Manteaux
Collerettes en drap Beaver, braidées, prix 

réguliers $4 et $ô.

Votre choix pour $1.50
Dolmans court

*7.50 pour *2.00 $ 9.00 pour $2.00
$14.00 pour $4.00 $19.00 pour *5.00
927.00 pour $9.50 $28.00 pour $8.00

Ulster»
$ fi.90 pour $ 3.50 $ 9 75 pour $6.50

t 12.75 pour S «'..50 $13.5u pour $9.ÜU
18.50 pour $12.50

$17.00 pour $12.00 $15.75 pour $12.00
*->> 75 pour $15.00 $25.00 pour $15.10

Dolmans longs
$13.50 pour $ 6.60 $14.50 pour $ 6 00
$14.75 pour $ 6.00 $22.00 pour $ 8.00
$24.00 pour $ 8.00 $25.00 pour $ 8.00
$28.00 pour $10.00 $33.00 pour $14.00

Manteaux en peluche réduit» de 25 p.c., 
prix réduit» depuis $6.75.

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierrs
U COMPTANT ET A UN SEUL Pdi( 

f rc des téléphones } Fédéral: «L 
Bell

AMUSEMENTS 
ACADEMIE DE MUSIQUE

Thuua*. LooaLsire st Gsnutt
i soirssa •« wtMiss aawdi

—past le « jaavisr F AMM V 
OAvttar'Gar «ccoHipsguse ds Meiboums
Macdowal «t m proprv troupe -ou- -a dm-- 
Uu» Ce Marciust K. Mayer CCAOPATKK d« 
tard ou.

Prix, fl je $1 et •4c, galerie 5flr Le» ttege* 
sont mai mmaat es «este au Nordhcùuer.

QUEEN S - THEATRE
A 

tou*
«esla<

Prix : *r aotr. 91. 
see. 5üc. 35c et 24c.

Bille L, en % «ntc aux Malle»
Bhsppard s« * la Cie ds PiaM 

Lundi la 11 jaa% ier, is grande actrice Clara 
Mom» 42-5

74c. Attc, galerie 15c ; meXi
Mueiqne ds 
New^’ora

TH e atre-ko y a 1.
* SPâRROa A 1AC09S Pr*.
Apré* midi» et aoin», semaine du I Janvier, 

la merveille du monde de» an.'.-en.ss*^
Cie de Nouveauté» de OU S- HILL Poalt.r'» 
ment la plu» grande et la meiliauiy jaïuai» 
ra—embiae Nouveaux srtute». Nouvelle» 
varie te-. 25 artiste». Superbe» coutume» et 
mue tu scene. Prix ordinaire*, bemaine 
suivante : Tien Mégtst Owtn._______________

Lyceum Théâtre
Coin Ste*Catherine et St-Dosnnisue

Chaque âpre «midi et aoir STRUCK OA*
COMEDIE FARCE, par une troupe d arU*
te»-.

Entrée 10. 90 et 30c : siégé» réservé» 10r ex 
tra. Pillet» en vente au théSir» et chez Foi»y 
Frere*. 70 rue St Laurent.____________ 59—4

EXPOSITION
DRIVES 

Le grand pano­
rama cyclorama 
de la crucifixion. 
Jerusalem et la 
Terre Sainte ; le» 
appareil» d* 

-y ihauÆage s va-
I ^ P<ur sont neuf»

UadTavS' <•' en parfait or- 
dre ; c eut l'en­
droit le plu» agré­

able de la ville pour psneer une heure Avaf 
vo- ami» durant le» mois d'hiver. Iaj» confd 
renciera sont toujours s votre disposition. En 
tree 25c. Coin de» rue» Mu-Catherine et S&- 
Urbain. Ouvert le jour et le soir de 9 hr» 
a.m., a 10.30 hr» p.m. Le dimanche de 1 hr» 
p.m., s 10.30 p.«n.

IA DANSE - Classe pour commençant»
j chaque lundi et jeudi a 8 hr». p.m. Clas­

se supérieure le mardi soir. Clause interm* 
diaire chaque vendredi soir. Assemblée 1« 
samedi »oir. Classe» de l après-midi pour let 
commençants les mardis el vendredi»» 4 hw 
p.in. Classe supérieure le» lundi». Leçon, 
nrivees le jour ou le soir. Académie du Prol 
DURKKE, 2269 rue Ste Catherine. 6 ocL

Une Occasion !
Un piano excellent. 71 octave», pres­

que neuf, à prix modéré et à condi­
tion» facile*, aux entrepôt» de piano» 
NEWCOMBE

2344 rue Sainte - Catherine
52—3

CONVOCATION «e CREANCIERS

4

s-s T.EIMZVK 
Course au Trot Lundi et Mardi, 11 

et 12 Janvier
limier jour—Lundi 

Bourse $50. classe de 3 minute».
Bourse $50, classe de 2.40.

Second jour—Mardi 
Bourse $50. course nommée.
Bourse $50. classe 2.30.

Condition»—Les courses se feront 3dans! 
sous harnais : argent divisé en trois. Lai 
entrées seront close» samedi, 9 janvier ai 
Parc Lépine. ,

J. B. LEPINE. Prop.
Admission 28c.____________________ 53—4

AUX MEDECINS
VACCINE NON HUMANISEE

Nous en recevons de nouveaux envoi» ch» 
que semain de la ferme de vaccine de h 
New-England Vaccine Company, sous la di 
rection du célébré spécialiste vaccinateur li 
Dr Cutler.

91,00 par boito de 10 pointes.

IIEIVRY 1*. OKAY 
Pharmacien Chimiste

122 rue St Laurent, Montréal
23—ino

Nouvelles Annonces
^rrtrées trop tard pour être classi­

fiées.

\ VENDRE—Une licence, hôtel, restau­
rant. magasin, cigares, épicerie, etc. S'a­

dresser a E. T’. Plante, bureau d'agences de 
Montréal. 1630 rue Notre-Dame. 53—5

\VENDRE, une boutique de forgeron. 
foyers, avec tous les outil» necessaire 

pour travailler immédiatement. S'adresser : 
botte 1799. Montreal. 53—2

ON DEMANDE de bonnes couturier» 
pou*- faire des pantalons. S'adresser ( 

J. G. Kennedy et Cie 31 rue St Laurent. 53-

(\\ DEMANDE une bonne servante au N 
f 17ui. rue St Hubert. 53—1

ON DEMANDE une servante au No 197 ru« 
_ St Hubert.______________________ 53-3

ON DEMANDE une servante general* 
avec bonnes réferences de ville, pa-s di 

lavage ; devra parler l'anglais, 151 rue Sain 
Denis. 53—I

ON DEMANDE une cuisinière. Personn 
parlant { anglais préférée. Se présel 

ter au No 2730 rue Ste Catherine. 53—4

ON DEMANDE 3 monteurs. 3 talonneur» 
1 opérateur Maekay et moulins à cho 

villes, 4 filles moulin à soie. 3 filles moubn I 
brai. S'adresser C. Fréchette, 100 rue S<
Charles Bomunée.____________ 53—3

N DEMANDE un messager parlant le» 
deux langues au No 328 t ue St Antoine.

53—2
O

(\N DEMANDE un homme expérimenté 
F pour le departement des pAtisseries : 
devra être irréprochable et assidu. Bonn» 

place pour un homme competent. S'adressa 
a The Cang Manfg Co.___________ 53—4

No 248 rue St Paul. 53-3
N DEMANDE une bonne servante au Ne 

331 rue St Hubert,______________ 53—3
N DEMANDE une servante au No534 

rue Amherst. 53—3

O
0
01

ON DEMANDE une servant» générale;
devra parler uu peu l'anglais. S'adresser 

193 rue Mance. 53—2

ON DEMANDE 2 filles pour la reliure. S'a­
dresser an No 22 St Iviurent. 53—2

N DEMANDE une servante générale au 
- 53-3

DEMANDE une servante générale 
bien recommandée. 471 ruo Dorches- 

53-3

ON DEMANDE dames et messieurs com 
me solliciteurs, peuvent faire $3 à $; 

par jour, article facile à vendre. 15 Gosford.
53-2

ON DEMANDE au No 88 Vitré, une jeune 
fille comme servante. Pa» de lavage.

53-2

ON DEMANDE un employe de bonne 
tenue, sachant lire et écrire, pot:r tra 

rail facile, 
qnes.

dresser au No 22 St l^aurent. 

O No 55 rue St Hubert,

()N

La Feuille d Avis, 118 rue St Jac- 
53—1

ON DEMANDE un forgeron-ferreur au No 
1203 rue St Laurent._____________53—3

1>KRDU. le 4 courant, une robe de voiture 
X en buftie noir, trimmée en rouge. Ré 
compense a la personne qui la remettra au No 
1UU9 rue St Laurent,59—1

P1RDU Lune robe de carriole en chèvre 
noire bordée en bleu hier soir, de Mai­

sonneuve a la rue St Hubert. Une récompen­
se est offerte en la remettant au No £ rue St 
Hubert.______________________________
|>KRRU. 1.* 5 courant, un portefeuille con-
X te-.ant de l'argent et des papier» de va 
leur. Recompense a la i»ersoiu»e qui le r® 
mettra au No 2171 rue Notre-Dame. 53—1 

I il > L'ont re 1;
Province de Québec I Cour Supérieure
Du.tr.» t de Montreal, pour 1s Province de 

No. 2 f Quebec
Dans l alTaire do John Alexander Palerson et 

John Cornélius Redmond, tous deux des 
cite et district de Montreal, marchand» et 
y faisant affaires comme tels ensemble, 
en société sous le» nom et raison de 
*• John A. Paterson et Cie.

11 est ordonné aux créanciers de la dite fail­
lite de comparaîtrede\ ant un des juge< de la 
dite Cour Supérieure, au grerfre de faillite», 
au palais de Justiee. a Montréal, le douzième 
Jour du Janvier courant à dix heures de Ta­
rant midi. pour donner leur avis sur la nomi­
nation d'un curateur aux biens de la dite 
faillite et sur toute antre* matières qui pour­
raient leur être légalement soumise».

Montreal. I Janvier 1892.
H COLLARD,

51—l Député protono taire.

i.tsi c-unv »<» rue Mignonne et Téglisi 
. M St Jacques, un ,'ünt en buck, adresse et 

arrière 229 rue St Constant. Recompense.
53-1

NE MAISON DE GROS demande ur 
J employé-voyageur parlant les deux lan 

gués, au courant de là partie des vins, spin 
tueux et comestible». Ecrire en donnant nom 
adresse et references. P. O.. Boite 2^». 53—3

IT N* JEUNE FILLE diplômée pour Tan 
y glais et le français, desire une place d ln- 
titutrice dan» une famille privée, commis oh 

autre ouvrage de ce genre. S’adresser fila me 
Wolfc. _______ •«3-1

PLUS
d’ASTHME

Opprmmtmte-I atarrhe, 
P»r u POtTDXLX Cl* SK Y
A obtenu le» plus buutes 
recompenses — Dépêl
da&s U/lUcs le* ph


